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. Le Courrier n'écoute jamais rien d’une oreille distraite et ne reste sourd à nulle prière amie. Mais elles, ; 
sont nombreuses les suggestions qui chaque matin lui viennent, les confidences que. chaque jour il. 
reçoit, si nombreuses qu'il lui faut prier aujourd’hui la foule de ses amis d'aider un peu sa mémoire et de : 
“formuler ici leurs désirs par écrit. 

Chaque semaine, en ces temps difficiles, des Artistes de talent viennent au Courrier se renseigner sur 
les besoins des « Metteurs en scène ». Ceux-ci de leur côté, constituant des « Distributions » s 'enquieren! 
quelquefois, trop rarement cependant, des Artistes disponibles. ris 

Ici même, sous la rubrique : « Le Courrier des Artistes », nos colonnes, désormais, leur seront our 

vertes. Dans l’une, nos metteurs en scène diront les rôles à remplir et pour lesquels ils cherchent des 
titulaires ; dans l’autre, nos vedettes leur feront connaître à quelle date elles sont libres de tous 
engagements et peuvent se donner à une tâche nouvelle. 

Le Courrier, en créant cette rubrique, a conscience de rendre aux « Artistes » et aux « Metteurs en 
scène » un signalé service. Il a la vive joie de se montrer, une fois de plus, leur sincère et fidèle ami et les 
engage à ne pas hésiter à lui demander un Concours qu'il leur Die bénévolement et sans faire appel à 
leur bourse. Die | | CC À 
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* Disponibilités Artistes EP : : Demandes de MM. les Metteurs en scène 
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L. MONFILS, sera libre à partir du 1e Juin. at 
Adresse : 1, rue Alsace-Lorraine, Nice. ; 
VASLIN, libre de suite, 60, boulevard ochechouart.… 
Fernand GODEAU, 90, rue Jouffroy (11e). 
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Les Directeurs de Firmes ont aussi des ee qu'ils nous ont exposés maintes fois. Quand nous 
voulons un bon collaborateur, où le trouver ? À qui nous adresser, nous répètent-ils souvent. Rien de 
plus exact. 

Le personnel, de son côté, est AA sans aucune liaison avec : les firmes, Il en résulte que d’ excellents 
professionnels végètent sans emploi, pendant que les chefs d'entreprises éprouvent les. Je grandes 
difficultés à recruter ‘un personnel expérimenté, 

Comme nous le faisons pour les artistes, nous allons essayer d'améliorer un peu Ft situation en: 
publiant, sous cette rubrique, les disponibilités et les demandes de personnel qu’on voudra bien nous: 
signaler et ceci one manière absolument gracieuse. Nous engageons beaucuup les intéressés à en 
E pe, at ; CRE EM 

/ ND 1e MN TU M NE CNE - - . - F4 | 
Demandes donne, PS AE ARS Offres d'emploi 


| LECLERQ, data de de 4 vues, 16, avenue “de 

la République, Épinay-sur-Seine. Libre de suite. 
 : Excellentes références : Méliès, Pathé, Éclair, | ù re 
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Des Preutes ! 


Le Courrier, Journal indépendant et 


fort, publie tous les samedis, en tête des Echos, 


depuis près de deux ans 


SUR L'ÉCRAN 


la liste de ses nouveaux abonnés de la semaine et de 


ses abonnés qui renouvellent leur abonnement. 


Toutes les personnalités de l'Industrie du 
Film et la majorité des Directeurs de (Cinémas 


sont inscrits dans cette liste. 
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M passera au méridien de la SALLE MARIVAUX : 
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LE PUBLIC 


par Georges VIAL 


Je lisais, dernièrement, dans la chronique cinémato- 
Sraphique d’un grand quotidien, cette déclaration d'un 
€ nos nouveaux éditeurs de films : 
Le public ne va plus au cinéma comme il y a dix 
: il exige de beaux spectacles et prend lui-même 
vi de faire une sélection — maintenant, on va voir 
“n film, mais on ne va pas au cinéma". 

Eh! bien, non, très franchement, je ne suis pas de 
“et avis et on me permettra de formuler, ici, quelques 
'éserves sur le degré d'éducation artistique des specta- 
leurs de l'écran. 

Entendons-nous, dès le seuil : je ne professe aucun 
Mébris, aucun dédain, pleins d’une infatuation condes- 
dant, vis-à-vis du public ; je ne le mésestime pas, 
X sais de quels élans il est capable, je reconnais son 

‘ens critique et, au total, n’ayant rien du pessimiste ni 

U désabusé amer, nul, sans doute, ne souhaite plus 
AUe moi que le langage des images merveilleuses — ce 
ANgage tel qu’il s'exprimera demain avec une pureté 
Patfaite dont nous avons déjà, de très éloquents aperçus 
Jnthétiques — trouve rapidement un écho harmonieux 
40s l'âme des foules cinéphiles. Si je fais montre, 
AUjourd' hui, d’un réel scepticisme à l'égard de la valeur 
Dre du public, c’est, tout simplement, parce qu il 


« Le public a la mentalité d’un enfant de neuf ans ». 
D. W. GRIFFITH. 

m'est souvent donné de le mettre à l'épreuve par l’obser- 
vation instinctive de mes compagnons de cinéma. 

Certes, on ne DEN le nier, depuis dix ans, le public 
a beaucoup évolué, à telle enseigne que la réédition 
d'un film d’avant-guerre, par exemple, déclenche im- 
manquablemént sa goguenardise pour la facture naïve 
dont était marquée la production de cette époque. Mais, 
à mon avis, cette évolution est encore nettement insuf- 
fisante, et ne marche nullement au pas de celle de notre 
art qui, lui, a fait preuve de la plus louable souplesse 
en se pliant rapidement aux exigences incessantes des 
formules nouvelles. J'ai la sensation d’une claudication 
malheureuse. Nos cinéastes, nos maîtres cinéastes de 
toutes races et de tous tempéraments qui sont la gloire 
et la caractéristique de cette période ultra féconde du 
cinéma, eux, dont l'allure est si fière et si dégagée, si 
noblement et si impatiemment ambitieuse, si impétueuse 
aussi, parfois, laissent loin en arrière leurs admirateurs 
bénévoles. A l'effort expressionniste des uns ne corres- 
pond pas l'effort compréhensif des autres. A la hardiesse 
de ceux-ci répond la paresse de ceux-là, Activité et 
inertie s'opposent dans les douces ténèbres des temples 
de Cinémapolis. 


Car voilà bien ce que je reproche à notre public : la 
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paresse — et la routine. Ne nous payons pas d’illu- 
sions, le public, sa très grande majorité tout au moins, 
va au cinéma pour se distraire. Ce qu’il demande, en 
général, à la magique toile blanche — et cela parce 
que nous ne lui avons pas servi autre chose pendant de 
longues années, parce qu'il a fini par s’y accoutumer et 
qu'il croit que c’est ca le cinéma — ce sont des don- 
nées dramatiques ou comiques simples, des visions 
lumineuses, de belles images, très picturales, très plas- 
tiques — très objectives surtout. Pour lui, le plaisir 
des yeux d'abord et, partant de ce point, il lui répugne 
vaguement de se hausser à une étude psychologique à 
l’occasion. Si on lui présente des scènes d'inspiration et 
de technique raffinées, le voici dérouté et choqué pres- 
que à coup sûr, car il ne comprendra pas qu'on exige 
son effort intellectuel là où il avait l'habitude de ne 
trouver qu’un délassement facile, à sensations à fleur 
de peau. Et pourtant, à moins de périr, il faut abso- 
lument que le film se dégage tout à fait de son niveau 
de primaire. Le classicisme naïf des premiers âges a 
fait son temps ; il prétend, désormais, à être autre chose 
qu’un mélodrame à gros effets, un chaos rocambolesque 
dans le goût des mauvais ciné-romans et un comique 
enfantin. Plus de vulgarité de moyens, apparentés au 
théâtre de la pantomime, au feuilleton de bas-étage et 
à l’image d’Epinal. L’épuration, déjà si largement 
entamée, doit être vigoureusement poursuivie. Montons 
à l’assaut des sommets où la Beauté se cache et où le 
soleil ne sera plus obscurci par les brumes de la plaine. 

Le public doit se bien pénétrer de cette idée que le 
cinéma, après l'avoir amusé comme un jouet charmant, 
fait, maintenant, appel à son esprit. Il lui demande de 
voir non plus seulement ce qui se meurt sur l’écran 
mais encore de chercher à dévoiler la pensée qui l’anime. 
La vision doit être accompagnée de l’étude. Le thème 
est là : il faut traduire. Les subtilités de la technique 


commandent, aujourd’hui, un examen attentif. Il faut 
démêler le triple aspect du film moderne : la pensée de 
l’auteur, la valeur suggestive du décor ou de l’ambianct 
l'âme des personnages. Je suis certain que le public 6! 
capable de cet effort, comme il l’a montré de tout temPÿ 
au théâtre, mais il est indispensable que, se rendant, 
enfin, à la pleine évidence des choses, il s’y attelle ave 
conviction et sans plus tarder, s'il ne veut pas VO’ 
sous peu, le cinéma devenir pour lui un langage à clé, 
seul compris des initiés et d’une élite. Une rapid 
enquête, menée par acquit de conscience auprès de 
quelques exploitants, souverains juges en la matière, €! 
l'accueil fait à des œuvres remarquables mais subjet’ 
tives, telles El Dorado La Charrette Fantôme, Les 
Trois Lumières, Don Juan et Faust, corroborent el 
résument mon opinion : le public n’a pas saisi le rythm® 
actuel du cinéma ; il ne discerne pas clairement l'esthé- 
tisme et la philosophie de l’Art silencieux. à 

Quant à prétendre qu’il ne va plus au cinéma mal 
voir un film et qu'il sait sélectionner ses spectacles 
c'est là une affirmation hasardeuse, sujette à vive CON 
troverse. Il va encore au cinéma par habitude, pe 
fidélité à un établissement voisin ou préféré et lorsqu'! 
fixe son choix sur une bande c'est presque toujour 
hors le cas d'œuvre à grande popularité : L'Atlan' 
tide, Les Trois Mousquetaires, etc., l’interprétaliol 
qui le décide. Et à l'appui de ces arguments, comme 
conclusion de ces lignes, je citerai, simplement, deux 
anecdotes édifiantes dont je garantis la rigoureuse authen 
ticité. 

Un soir, dans tel cinéma marseillais, s’assit à m°° 
côtés un couple très correct. Les bons offices de l'obl 
vreuse agréés, tandis qu'Elle tirait de son sac-à-mäll 
une houppette pour rafraîchir de quelques touché 
de poudre le teint de son visage, trop brutalemen! 
caressé par le mistral, Lui, ayant allumé une cigarelt® 
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tn regardant d'un air narquois l'inscription voisine por- 

lant interdiction de fumer dans la salle, ouvrit négligem- 
Ment le programme et, du bout des lèvres, laisse tom- 
si cette suave question : ! Que joue-t-on aujour- 

dhui ? ! — Celui Jà avait choisi son spectacle ! 

; Exception, me direz-vous ? Soit. Mais, comme cela, 

I puis vous en offrir à la douzaine. 

Je causais, l’autre jour, avec un camarade que les 
nécessités de la vie moderne avaient éloigné de moi, 
Mais dont je savais la cinéphilie notoire. Il me confia 
fon admiration pour Charlie Chaplin, Douglas, Mary 

ickford, Signoret, Mathot et quelques autres, en un 
Amalgame assez surprenant. Voulant mettre ses con- 
Malssances à l'épreuve, je lui rétorquai : Griffith, Mar- 
cel L’Herbier, Sjostrom, Abel Gance, Léon Poirier, 
de Baroncelli, etc, le priant de me dire ce qu'il pen- 
ait de ces réalisateurs et de me citer parmi leurs œu- 
res celles qui l'avaient le plus intéressé. Un silence 
Slupéfait répondit, seul, à ma question : il ignorait ces 
Noms ! L'artiste résumait pour lui tout le cinéma. 

Exception, encore ? Ah ! cette fois, c'est à la cen- 
laine que je puis vous en offrir de semblables. 
«Voilà, Monsieur, — et vous voyez que mon opi- 
Mon diffère sensiblement de la vôtre — ce que je 
Pense du public. 

Me tromperais-je à ce point, moi qui suis mêlé à 
Met qui l’observe depuis quatorze ans ? 


Permettez-moi de ne pas le croire. 


Georges VIAL. 
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Une Flamme s’est éteinte. 
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Loti n’est plus. 

Vers le pays des « Toupapahous au sourire figé» 
son âme inquiète s'est envolée, son âme de souf- 
france et d'angoisse, assoiffée de la connaissance 
du mystérieux au-delà. 

Bientôt dans la maison des aïeules à Oléron, 
sous la pierre qu’il s'est lui-même préparée, sa 
dépouille qui connut la gloire et les honneurs, 
parvenue au hâvre définitif reposera pour l’éter- 
nité. Puisse son agonie, à lui qui s’est tant de fois 
et si douloureusement penché sur la mort, avoir 
été douce. La mort... les plus belles pages écrites 


sur elle aux livres des humains ne furent-elles pas 


signées de sa main ? Dès longtemps, il y était 
préparé ; il l'avait contémplée, calme et sereine 
et s'était complu à l’irrémissible destin. 

Loti n’est plus. 

Et c’est un des plus chers lambeaux de notre 
jeunesse qui part avec lui ; c'est un peu du rêve 
qui nous a bercé, captifs de la vie, dans le nos- 
talgique désir des éternels Ailleurs. Aux terres 
inconnues et désirées, aux mers attirantes dont 
les étreintes sont des abîmes, sa pensée de marin 
nous a conduit, à l'heure où l’âge n'avait point 
atteint notre foi, où nos espoirs avaient la forme 
et l'infini des horizons. Vers l'Orient qu'il aima, 
pas à pas, nous l'avons suivi dans l'ivresse et 
l'éblouissement des prestigieux tableaux que tra- 
çait sa plume; avec lui, nous nous sommes embar- 
qués pour les brumes d'Islande et notre cœur 
battit à l'unisson des cœurs plaintifs d'Armorique. 
A sa suite nous avons marché péniblement sur 
les sables du désert... Il fut un guide vers notre 
rêve aventureux, il fut le beau voyage qu'on ne 
fait jamais. 

Loti n’est plus. 

Au pays des désenchantées, un peuple entier 
le pleurera, et ses amis de Turquie, qui lui furent 
si chers, porteront son deuil. 

Pour eux c’est une incarnation de la bonté et de 
la justice qui disparaît, c'est celui qui malgré les 
haines et les sarcasmes les défendit, et dont les 
suprêmes paroles furent un appel désespéré à la 
clémence des forts, Ne les entendront-ils pas, les 
peuples qui se disent civilisès, ce cri du mourant, 
cette clameur qui répétait : justice, vérité T en 
faveur de ceux qu’il connaissait si bien ? | 

Ceux-là le pleureront, comme ceux du pays bre- 
ton, ceux qu'il secourut et qui l’appelaient «Nostre 
Loti » comme ils disent « nostre Jesus » çar il 
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avait mis ses actes comme sa plume au service 
de leurs souffrances et de leur droit. 

Loti n’est plus. 

Son âme aimante est partie retrouver celle des 
petites filles tristes qu’il chanta et qui s’éteigni- 
rent comme s'’effacèrent leurs rêves inassouvis, 
« reflets sur la sombre route ». 

Leurs ombres frèles feront cortège à sa mé- 
moire ; leur souvenir veillera son tombeau, mais 
ses yeux morts n’ont point emporté avec eux les 
visions lointaines, la beauté qu’il créa reste vivace 
en nous. Aucune de ses œuvres ne fut traduite en 
nos images et pourtant il fut toutes les images ; 
avec peu de mots, avec un style d’une simplicité 
parfois excessive, il fut un admirable magicien ; 
images, couleurs, sons et parfums, évocations 
multiples et enchanteresses, cet homme fut grand, 
juste et bon. 

Loti n’est plus... 

.. Une flamme s’est éteinte. 


* 
x * 


Pierre Loti (Julien Viaud) né à Rochefort, le 
14 janvier 1850. Entré au Borda en 1867. Aspirant 
le 15 août 1870. Enseigne de vaisseau, le 26 juin 1873. 

En 1879 publie Azyadé sans nom d'auteur puis 
Rarahu, Le Roman d’un Spahi en 1881, Fleur d’En- 
nui, 1882, Mon Frère Yves, 1883. 

Mis en disponibilité pour avoir crié la vérité 
sur les horreurs de l'expédition coloniale de Hué. 
Réintégré dans son grade peu après. 

1884, Ces Dames de Ia Casbah ; 1886, Pêcheurs 
d'Islande. Puis : Les Derniers jours de Pékin, Les 
Désenchantées, Fantômes - d'Orient, l'Inde sans 
les Anglais, Japoneries d'Automne, le Livre de la 
Pitié et de la Mort, Madame Chrysantème, Mate- 
lot, Ramuntcho, la Mort de Philae, le Roman d’un 
Enfant, la Troisième Jeunesse de Madame Prune, 
Un Pélerin d'Angkor, Reflets sur la sombre Route, 
Vers Ispahan, etc. 

Ayant repris du service en 1914, fut cité à l’ordre 
de l’armée en 1918. 

Capitaine de vaisseau. 

Mort à Hendaye, le 10 juin 1923. 

Yan B. Dyz. 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


esse 
Bonsoir : 


Faites des Vedettes 


L 15 
Une des infériorités du cinéma français est cel" 
tainement son manque de vedettes. Comment 
lutter avec l'étranger si nous n’employons pas Jes 
mêmes moyens, si nous ne nous servons pas des 


. mêmes armes ? Il est assez difficile de vaincre 


quand l'adversaire dispose de forces supérieure* 
aux vôtres et quand il déploie tout l'appareil pf® 
pre à lui assurer la victoire. 

Les Américains ont inventé un nombre incal- 
culable de «stars », depuis Lilian Gish jusqu? 
Rudolph Valentino ; les acheteurs leur demand® 
un Priscilla Dean, un Sessue Hayakawa, ul 
William Hart, et ils vendent ainsi les films tour” 
nés par la vedette désignée. 

Les Allemands, eux-mêmes ont fabriqué leuf* 
étoiles : Pola Negri, Asta Nielsen, Albertini, et ! 
les ont accroché en bonne place au firmament 
cinématographique. Il en est de même pour les 
Italiens qui nous servent régulièrement Frances? 
Bertini ou Soava Gallone. 

Quant à nous, à l'exception de Mathot not° 
n'avons pas encore su imposer un nom. Les artistes 


: DEL TE Es : : t 
_se voient obligés à se débrouiller seuls. C'e$ 


ainsi que Geneviève Félix put se faire connaître 

la faveur de son titre de Muse de Montmartre © 
que Max Linder arriva à une juste popularité grâce 
à son talent et à sa persévérance. Autour de ces 
étoiles, cent autres se trouvent encore dans 1e8 
nuages ; elles s’allument de temps en temps © 
jettent un timide rayon, puis elles disparaissent" 

Il serait temps, je crois, de remédier à cette 
situation, et nos éditeurs, comme nos producteuf* 
feraient bien d'y songer sérieusement. 

Quand on sait que Charles de Rochefort et 
Maurice de Canonge, ont bénéficié, dès leur aff” 
vée à Hollywood, d’une grande publicité, on COM 
prend mal le silence dans lequel on enveloppe Je? 


vedettes chez nous. 
AUGUSTE NARDY: 


a —————————————— oo 


CONCESSIONS RÉGIONALES de Films 


aux conditions les plus avantageuses 


Établissements L. SUTTG, PARIS, 23, rue” Pasquier (8°) - Louvre 43-12 
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Le Radical : 
Cinéma et lutte de classe 


.— 

Je crois à l'avenir éblouissant du cinéma, puis- 
ue déjà son présent, qui balbutie encore, est 
$plendide. 

Mais mon amour pour l'écran ne m'aveugle pas 
Au point de me faire goûter également tous les 

Ims. 

Je ne cache pas ma préférence pour ceux qu'a 
créés le génie français. Ils sont plus clairs, plus 
harmonieux, plus « artistes » que les films améri- 
Cains, notamment, trop puérils, trop agités, trop 

ruyants, bien que, comme les autres, ils soient 
Muets. 

Et je déplore que des taxes trop lourdes, l'insuf- 
Sant appui des pouvoirs publics, la timidité de 
008 capitalistes, ne permettent pas au film fran- 
Sais, dans l'intérêt même de la propagande fran- 
faise, le magnifique essor dont il est digne. 

Cependant, il est un reproche que je fais au film, 
Même français : il semble trop souvent imprégné 
d'une démagogie que je veux croire inconsciente. 

Pourquoi, dans sa recherche simpliste et main- 
tes fois artificielle de contrastes violents, oppose- 
‘il si souvent le spectacle du peuple misérable à 
Celui d’une bourgeoisie de convention, dont la vie 
fausse de luxe insolent et d’élégante immoralité 
lnsulte à l'existence sans joies des pauyres gens % 

Pourquoi diviser arbitrairement la société en 
eux classes brutalement tranchées : celle des 
oisifs sans scrupules, qui regorgent de tous les 
lens de la terre, et celle des travailleurs honnêtes 
Qui, dans un quasi dénuement, assurent par leur 

l'ude labeur, l'existence dorée et sans vertu de la 
Première ? 

Pourquoi, en face du taudis pitoyable, dresser 
SYStématiquement le palais somptueux du bour- 
Stois riche — que celui-ci, d’ailleurs, n’habite 
Büère que sur l'écran ? 

La clientèle du cinéma est surtout populaire. 
“ans sa naïveté, et parce qu’elle n’a pas souvent 
Occasion de pénétrer dans les vrais intérieurs 
Ourgeois, elle risque de prendre pour la projec- 
ion de la vérité, ce qui n’est que l’irréelle fiction 

de l’ « écraniste ». Elle se fait ainsi une idée tota- 
Ement inexacte de la société dont les éléments 
lvers sont moins rigoureusement séparés et dont 


Maisons d'echat : NEW-YORK, 


les classes — non pas divisées en deux camps 
hostiles, mais innombrables — se pénètrent mu- 
tuellement, rejointes par des gradations insensi- 
bles, analogues à ces nuances incertaines qui 
relient et marient deux à deux les sept couleurs 
de l’arc-en-ciel ? 

Non, la bourgeoisie — celle surtout de notre 
pays — n’est point composée de parasites opu- 
lents, noceurs et sans conscience. Ceux-ci ne sont 
chez elle qu’un tout petit nombre. L’opulence en 
moins, on en rencontre de semblables dans toutes 
les classes. 

Dans leur immense majorité, les bourgeois sont 
des travailleurs courageux ; leurs mères, leurs 
épouses, leurs filles sont honnêtes et leurs fils, 
travailleurs comme eux, sont probes. Trop sou- 
vent, hélas ! dépourvus de revenus égaux à ceux 
de certains salariés, et plus chargés d'impôts, ils 
vivent une vie modeste dont la façade, au prix de 
mille sacrifices, sauve la décence et masque la 
misère. 

Cette bourgeoisie si honorable, l'écran ne nous 
la présente que rarement. Sans doute, sa modeste 
existence, sans gestes violents, sans tragédie appa- 
rente, vide de plaisirs colorés, toute de drames 
cachés et de joies sans éclat, terne et grise, est-elle, 
si je puis dire, peu « photogénique ». 

A ces bourgeois si dignes, l’« écraniste » préfère 
le tumulte et la malsaine agitation des autres, dont 
le luxe crapuleux est aussi exceptionnel et roman- 
tique que la vie populacière — je ne dis pas popu- 
laire — dont il invente l’image plus qu'il ne capte 
et ressuscite la réalité. 

Il satisfait ainsi l'âme trop simpliste des foules. 

Mais qu'on y prenne garde : la fausse vision que 
l «écraniste » projette de la société stimule les 
convoitises et suscite les colères de la masse 
abusée. Il est, à sa manière, inconsciemment, je 
le répète et veux le croire, un agitateur de carre- 
four, un démagogue d’estaminet, pire encore que 
les autres, car l’image frappe mieux que la parole, 
elle impressionne plus vigoureusement que l'écrit. 

Sans le savoir, j'en suis convaincu, comme 
M. Jourdain faisait de la prose, 1 « écraniste », trop 
souvent, « tourne » de la lutte de classes. 

Au bourgeois qu'il est, l’ami que je suis crie : 
« Casse-cou I... » x 

R. Emice LAURENT, ancien député. 


VTT 0 = nm er re 
ii Î 1.2 


MAX GLUCKSMANN 


Exclusivité de tous BEAUX FILMS pour les Républiques ARGENTINE, CHILI, URUGUAY et PARAGUAY 
Maison principale : BUENOS-AIRES, Callao 45-83 — Succursales : SAN TIAGO DE CHILI, Agustinas 728 ; MON TEVIDEO), I 8 de Julio 966 
220 West 43 th. St. — PARIS, 46, Rue de le Victoire (IX°), Tél. : Gut. 07-13 


La plus importante Maison Cinématographique 
de l'Amérique du Sud 


8 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


avait mis ses actes comme sa plume au service 
de leurs souffrances et de leur droit. 

Loti n’est plus. 

Son âme aimante est partie retrouver celle des 
petites filles tristes qu'il chanta et qui s’éteigni- 
rent comme s’effacèrent leurs rêves inassouvis, 
« reflets sur la sombre route ». 

Leurs ombres frèles feront cortège à sa mé- 
moire ; leur souvenir veillera son tombeau, mais 
ses yeux morts n’ont point emporté avec eux les 
visions lointaines, la beauté qu’il créa reste vivace 
en nous. Aucune de ses œuvres ne fut traduite en 
nos images et pourtant il fut toutes les images; 
avec peu de mots, avec un style d’une simplicité 
parfois excessive, il fut un admirable magicien ; 
images, couleurs, sons et parfums, évocations 
multiples et enchanteresses, cethomme fut grand, 
juste et bon. 

Loti n’est plus. 

.. Une flamme s’est éteinte... 


* 
* x 


Pierre Loti (Julien Viaud) né à Rochefort, le 
14 janvier 1850. Entré au Borda en 1867. Aspirant 
le 15 août 1870. Enseigne de vaisseau, le 26 juin 1873. 

En 1879 publie Azyadé sans nom d'auteur puis 
Rarahu, Le Roman d’un Spahi en 1881, Fleur d’En- 
nui, 1882, Mon Frère Yves, 1883. 

Mis en disponibilité pour avoir crié la vérité 
sur les horreurs de l'expédition coloniale de Hué. 
Réintégré dans son grade peu après. 

1884, Ces Dames de la Casbah ; 1886, Pêcheurs 
d'Islande. Puis : Les Derniers jours de Pékin, Les 
Désenchantées, Fantômes d'Orient, l'Inde sans 
les Anglais, Japoneries d'Automne, le Livre de la 
Pitié et de la Mort, Madame Chrysantème, Mate- 
lot, Ramuntcho, la Mort de Philae, le Roman d’un 
Enfant, la Troisième Jeunesse de Madame Prune, 
Un Pélerin d'Angkor, Reflets sur la sombre Route, 
Vers Ispahan, etc. 

Ayant repris du service en 1914, fut cité à l'ordre 
de l’armée en 1918. 

Capitaine de vaisseau. 

Mort à Hendaye, le 10 juin 1923. 

Yan B. Dyr. 


CE QUE DISENT LES AUTRES 


Bonsoir : 
Faites des Vedettes 


Une des infériorités du cinéma français est Ce” 
tainement son manque de vedettes. Comment 
lutter avec l'étranger si nous n’employons pas 1e 
mêmes moyens, si nous ne nous servons pas de° 


. mêmes armes ? Il est assez difficile de vaincre 


quand l’adversaire dispose de forces supérieures 
aux vôtres et quand il déploie tout l'appareil Pr 
pre à lui assurer la victoire. 

Les Américains ont inventé un nombre incalr 
culable de «stars », depuis Lilian Gish jusqu * 
Rudolph Valentino ; les acheteurs leur demande 
un Priscilla Dean, un Sessue Hayakaw&, un 
William Hart, et ils vendent ainsi les films tour” 
nés par la vedette désignée. 

Les Allemands, eux-mêmes ont fabriqué letf° 
étoiles : Pola Negri, Asta Nielsen, Albertini, et ! 
les ont accroché en bonne place au firmame” 
cinématographique. Il en est de même pour le* 
Italiens qui nous servent régulièrement Francesc 
Bertini ou Soava Gallone. 

Quant à nous, à l'exception de Mathot not° 
n'avons pas encore su imposer un nom. Les artistes 
se voient obligés à se débrouiller seuls. Ces! 
ainsi que Geneviève Félix put se faire connaître 
la faveur de son titre de Muse de Montmartre © 
que Max Linder arriva à une juste popularité grace 
à son talent et à sa persévérance. Autour de ces 
étoiles, cent autres se trouvent encore dans Jes 
nuages ; elles s’allument de temps en temps 
jettent un timide rayon, puis elles disparaissent" 

Il serait temps, je crois, de remédier à cette 
situation, et nos éditeurs, comme nos producteur” 
feraient bien d'y songer sérieusement. 

Quand on sait que Charles de Rochefort el 
Maurice de Canonge, ont bénéficié, dès leur aff” 
vée à Hollywood, d’une grande publicité, on com" 
prend mal le silence dans lequel on enveloppe Je 


vedettes chez nous. 
AUGUSTE NARDY: 


D me 


CONCESSIONS RÉGIONALES 


aux conditions les plus avantageuses 


Établissements L. SUTTG, PARIS, 23, rue Pasquier (8°) - Louvre 43:12 


de Films 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 9 


EE 


Le Radical : 
Cinéma et lutte de classe 


Je crois à l'avenir éblouissant du cinéma, puis- 
Que déjà son présent, qui balbutie encore, est 
Splendide. 

Mais mon amour pour l'écran ne m'aveugle pas 
AU point de me faire goûter également tous les 

Ims. 

Je ne cache pas ma préférence pour ceux qu'a 
créés le génie français. Ils sont plus clairs, plus 

armonieux, plus « artistes » que les films améri- 
Cains, notamment, trop puérils, trop agités, trop 

ruyants, bien que, comme les autres, ils soient 
Muets, 

Et je déplore que des taxes trop lourdes, l’'insuf- 

Sant appui des pouvoirs publics, la timidité de 
NOs capitalistes, ne permettent pas au film fran- 
Sais, dans l'intérêt même de la propagande fran- 
faise, le magnifique essor dont il est digne. 

Cependant, il est un reproche que je fais au film, 
même français : il semble trop souvent imprégné 

une démagogie que je veux croire inconsciente. 

Pourquoi, dans sa recherche simpliste et main- 
tes fois artificielle de contrastes violents, oppose- 
‘il si souvent le spectacle du peuple misérable à 
Celui d’une bourgeoisie de convention, dont la vie 
fausse de luxe insolent et d’élégante immoralité 
insulte à l’existence sans joies des pauvres gens ? 

Pourquoi diviser arbitrairement la société en 
eux classes brutalement tranchées : celle des 
oisifs sans scrupules, qui regorgent de tous les 
lens de la terre, et celle des travailleurs honnêtes 

Qui, dans un quasi dénuement, assurent par leur 
l'üde labeur, l'existence dorée et sans vertu de la 
Première ? 

Pourquoi, en face du taudis pitoyable, dresser 
SYStématiquement le palais somptueux du bour- 
Seois riche — que celui-ci, d’ailleurs, n’habite 
Buère que sur l'écran ? 

La clientèle du cinéma est surtout populaire. 
“ans sa naïveté, et parce qu’elle n’a pas souvent 
Occasion de pénétrer dans les vrais intérieurs 
Ourgeois, elle risque de prendre pour la projec- 
ion de la vérité, ce qui n'est que l'irréelle fiction 

de L « écraniste ». Elle se fait ainsi une idée tota- 
EMent inexacte de la société dont les élèments 
Vers sont moins rigoureusement séparés et dont 
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les classes — non pas divisées en deux camps 
hostiles, mais innombrables — se pénètrent mu- 
tuellement, rejointes par des gradations insensi- 
bles, analogues à ces nuances incertaines qui 
relient et marient deux à deux les sept couleurs 
de l’arc-en-ciel ? 

Non, la bourgeoisie — celle surtout de notre 
pays — n’est point composée de parasites opu- 
lents, noceurs et sans conscience. Ceux-ci ne sont 
chez elle qu’un tout petit nombre. L’opulence en 
moins, on en rencontre de semblables dans toutes 
les classes. 

Dans leur immense majorité, les bourgeois sont 
des travailleurs courageux ; leurs mères, leurs 
épouses, leurs filles sont honnêtes et leurs fils, 
travailleurs comme eux, sont probes. Trop sou- 
vent, hélas T dépourvus de revenus égaux à ceux 
de certains salariés, et plus chargés d'impôts, ils 
vivent une vie modeste dont la façade, au prix de 
mille sacrifices, sauve la décence et masque la 
misère. 

Cette bourgeoisie si honorable, l'écran ne nous 
la présente que rarement. Sans doute, sa modeste 
existence, sans gestes violents, sans tragédie appa- 
rente, vide de plaisirs colorés, toute de drames 
cachés et de joies sans éclat, terne et grise, est-elle, 
si je puis dire, peu « photogénique ». 

À ces bourgeois si dignes, l’« écraniste » préfère 
le tumulte et la malsaine agitation des autres, dont 
le luxe crapuleux est aussi exceptionnel et roman- 
tique que la vie populacière — je ne dis pas popu- 
laire — dont il invente l'image plus qu’il ne capte 
et ressuscite la réalité. 

Il satisfait ainsi l'âme trop simpliste des foules. 

Mais qu’on y prenne garde : la fausse vision que 
l «écraniste » projette de la société stimule les 
convoitises et suscite les colères de la masse 
abusée. Il est, à sa manière, inconsciemment, je 
le répète et veux le croire, un agitateur de carre- 
four, un démagogue d’estaminet, pire encore que 
les autres, car l’image frappe mieux que la parole, 
elle impressionne plus vigoureusement que l'écrit. 

Sans le savoir, j'en suis convaincu, comme 
M. Jourdain faisait de la prose, l « écraniste », trop 
souvent, « tourne » de la lutte de classes. 

Au bourgeois qu'il est, l’ami que je suis crie : 
« Casse-cou I...» ; 

R. Emize LAURENT, ancien député. 
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Une nuit au Studio Levinsky 

Ainsi que l’avait annoncé le premier Le Cour- 
rier Cinématographique, la semaine dernière, 
Betty Compson, la talentueuse étoile de Le Mira- 
cle (The Miracle Man); Le Favori du Roi (To 
have and to hold), etc. arrivaità Paris le 7 juin, à 
18 h. 40, à la gare du Nord pour tourner les der- 
nières scènes de Woman to Woman. 

Le lendemain Miss Betty Compson et toute la 
troupe étaient déjà sur pied pour aller tourner 
des extérieurs à la «Cascade » au bois de Bou- 
logne. 

Dans le courant de la journée, M. Newton Rus- 
sell l'actif et'infatigable « business manager» nous 
conviait à venir l’attendre au « Casino de Paris » 
pour nous enmener au Studio Levinsky à Joinville 
ler Pont: 

Ce fut avec un véritable plaisir que l’on se 
rendit à cette invitation. Il faut avouer en toute 
franchise que nous avons assisté à une prise de 
vues extrêmement intéressante. 

Le metteur en scène du «Casino de Paris», 
M. André Bay, (qui, avant la guerre, mit en scène 
un très grand nombre de films d'André Deed pour 
Pathé) fit démonter entièrement avec un ordre 
minutieux qu’il convient de louer tout particuliè- 
rement ici, les décors du dernier tableau de la 
revue actuelle : En douceT et devant figurer dans 
le film de Betty Compson. 

Après le spectacle, un service spécial d'autobus 
emmena les figurantes qui, pendant tout le trajet, 
poussèrent des cris d’allégresse tant elles étaient 
contentes de tourner. 

En trois heures de temps, les décors étaient 
montés, les figurantes habillées et tout était prêt 
à être tourné. Voilà, certes, un record qu’il est 
juste de signaler sans oublier M. Alec, qui, avec 
un zèle remarquable, se fit l'interprète entre le 
metteur en scène, M. Graham Cutts et les machi- 
nistes pour régler les éclairages; tâche délicate 
exigeant des connaissances approfondies du 


TBECTIFS 


Adr. tél, : HERMAGIS-PARIS 


29, RUE DU LOUVRE, PARIS 


Lt 


Cette visite nous a permis de visiter minutiel 
sement ce nouveau studio construit avenue Gal: 
liéni à Joinville, pouvant rivaliser, aux dires de 
Miss Betty Compson — que le Courrier à pt 
interviewer après le filmage de ces scènes — aVé£ 
tous les studios américains les mieux outillés. 

Que l’on nous permette ici de féliciter MM: 
Levinsky pour l'effort considérable qu'ils vie 
nent de réaliser en construisant ce studio muni de 
tous les derniers perfectionnements et dont ja 
valeur atteint 2.000.000 et qui, certainement» 
rendra d'ici quelque temps d’éminents services 
à la cause du film français. 

Il est à souhaiter que les metteurs en scène con 
prennent le but fort louable de MM. LevinsK}: 
Il est vraiment impossible de demander à # 
théâtre de prises de vues d’être mieux COM 
pris : Entourèé d’un parc de deux hectares, 168 
metteurs en scène peuvent très bien tournef 
leursextérieurs pendant que dans l'immense ca8° 
vitrée les machinistes montent les décors. L'ate: 
lier des décors est complet au possible ; du 
jour au lendemain, le metteur en scène peut trou” 
ver tous les accessoires : meubles, décorationf! 
etc... qu'il puisse désirer. 

À 8heures du matin, les scènes étaient terminée” 
et toute la troupe s’achemina joyeusement vel” 
Paris, la fatigue de cette nuit de travail étant 
passée inaperçue I! 


Miss Betty Compson, M. Graham Cutts et touf 
ses collaborateurs après avoir assisté aux couf” 
ses, à Chantilly, sont repartis pour quelque“ 
jours en Angleterre. 

Il est plus que probable que très prochainement 
Miss Betty Compson reviendra à Paris uniqu® 
ment pour son plaisir et y séjournera quelqt® 
temps. 

Le Courrier espère donc avoir encore l'occ# 
sion de saluer la charmante artiste et de reparle” 
prochainement de l’heureuse initiative de MM: 
Levinsky. 

RABERNE. 
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Une 


Heureuse 


Initiative 


PARIS 


A l’heure où les Allemands organisent et font 
une propagande effrénée dans tous les pays du 
monde, on se doit de souligner les efforts tentés 
par le peintre René Carrère. 


M. René Carrère met actuellement en scène un 


grand film sur PARIS. 

PARIS se devait d’inspirer à un cinégraphiste 
l’idée d’un film original, qui rappellerait son his- 
toire tout en montrant chaque aspect caractéris- 
tique de notre grande ville. 

Cette bande ne sera pas un film historique, mais 
un grand film de propagande qui portera à tra- 
vers le monde entier l'esprit, la grâce et la beauté 
de nos célébrités artistiques et montrera notre 
grande Capitale sous ses aspects les plus origi- 
naux et les plus séduisants. 

L'histoire de PARIS est merveilleuse et les mille 
et une beautés qu’elle renferme sont une source 
inépuisable d'émotions. 

Quand on songe à l’attrait puissant de PARIS, 
on suppute le nombre de gens de toutes races qui 
désireront voir sur l'écran la cité dont ils rêvent 
et que de grands écrivains ont déjà magnifiée. 

C’est le peintre René Carrère dont nous connais- 
sons tous le talent et qui tourna récemment Cor- 
sica, qui réalise cette excellente idée et compose 
un film, qui je crois, obtiendra le plus chaleureux 
accueil. 

Ce film fera connaître PARIS, ses monuments 
et son histoire. 

Ce sera une évocation de la célèbre Capitale de 
la France qui s’accompagnera de scènes choisies 
parmi les plus caractéristiques. 


Nous verrons Notre-Dame, et Quasimodo suf” 
gir des vieilles pierres près du roman de Victor 
Hugo, Notre-Dame de Paris, tous les monuments 


‘seront là et l’image montrera les faits et gestes 


qui se rapportent à eux. 

Les artistes les plus connus incarneront 1e 
hommes et les Dames célèbres d’autrefois, de 
Louis XIV à Fragonard, de Marguerite de Bouf” 
gogne à Mme de Sévigné. 

Des gloires de l'écran et du théâtre, des litté: 
rateurs, des peintres, des musiciens, des sculp’ 
teurs, en un mot tout ce que Paris compte de 
célébrités artistiques, participent à cette œuvre 
et l'intérêt que leur présence donnera au fil" 
s’ajoutera à celui du film lui-même. 

Signoret, Monique Chrysès, Gina Palerme, 
Blanche Montel, Gina Relly, Van Daële, Mari 
Marquet, Régina Badet, France Dhélia, Lucie 
Mareil. Geneviève Cargèse, Henri Baudin, Céline 
James ont déjà tournés et d’autres noms vief- 
dront bientôt se joindre à ceux-là. 

PARIS est le titre de ce grand Film et quelqueS 
minutes nous permettront de revoir avec joie et 
émotion les coins que nous aimons et les artistes 
que nous applaudissons. 

Le glorieux Paris d'autrefois et d'aujourd'hui 
revivra magnifiquement. Quel enseignement ef 
quel sûr moyen de propagande] 

I1 faut souhaiter à ce film le grand succès qu'il 
mérite, car l’idée de René Carrère est excellente 
et nous ne pouvons que l’encourager à mener à 


bien cette réalisation. 
JE: 


ENS 


Le “ Courrier Musical ” 
Ses 


Paderewski aux Concerts Colonne 

L'orchestre Colonne, sous la direction de 

: Gabriel Pierné, donnait samedi dernier un 
Concert supplémentaire au profit du monument 
qu'on doit élever à la mémoire d'Edouard Colonne. 
La présence de Paderewski avait attiré une foule 
Enorme au Châtelet. 

Comment aurait-il, pu en être autrement, étant 
donné l'attrait qui se dégage d'une pareille renom- 
mée ? La force d'énergie, la puissance d’intelli- 
&ence, la grandeur d'âme qu'un tel nom évoque, 
ne sont-ce pas là choses propres à exciter la 
Curiosité des admirateurs de l’art et de la pensée ? 

Our à tour virtuose vertigineux, patriote enthou- 
Siaste, grand homme d'Etat, artiste poignant et 
Orateur irrésistible, Paderewski n'est-il pas la 
Personnalité la plus extraordinaire et la plus fan- 
tastique de l’époque ? 

Lorsqu'il parut sur la scène du Châtelet, une 
Ovation formidable l’accueillit et l'auditoire entier 
se leva dans un geste d'unanime enthousiasme. 

Aujourd’hui, il faut essayer de ne considérer en 
lui que le musicien et le grand pianiste qu'il est. 

est une tâche bien difficile que de commenter 
Une valeur pareille. Que dire, en effet, de sa 
Manière d'interpréter le concerto en mi bémol 
de Beethoven, sinon qu’elle est parfaite ? On est 
Si peu habitué à entendre une exécution aussi 
Puissante de cette œuvre, qu’elle est pour nous 
Une véritable révélation. C'est la révélation des 
replis les plus profonds de la pensée du Maître, 
Que notre esprit n'avait pas encore sondés ; c'est 
€ dévoilement des passions les plus secrètes, les 
Plus obscures que notre cœur n'avait pas encore 
SoOupconnées. Lorsqu'un virtuose possède une 
telle force de conception et un tel pouvoir deréali- 
Sation, c’est bien un interprète de génie! Sous 
l'empire de sa volonté, le piano a l’air d'être lui- 
Même un cerveau qui pense et qui exalte passion: 
hêment les sentiments et l’âme du compositeur. 

es moyens d'expression : la souplesse des traits, 
l'homogénéité du phrasé, l'ampleur des nuances 
et la netteté du rythme sont chez lui des qualités 
Poussées à un si haut degré de perfection, qu’elles 
Pénètrent l'auditeur d'étonnement. 

Il sait nous transporter à tel point qu'en l’en- 
tendant, on oublie qu'on est dans une salle de 
Concerts. L'instrument, sous ses doigts, devient 
tellement éloquent qu'on a l'impression de voir 
Un Président du Conseil qui, de la tribune, haran- 
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l'œuvre célèbre de 
S. E. le Cardinal Wiseman 
sera présenté le 
Jeudi 21 Juin, à 2 heures 1/2 
au GAUMONT-PALACE 


Film ANDRÉ HUGON 
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gue le Parlement. On ne sait plus si c’est un con- 
certo ou un discours qu'on entend, si c’est un 
virtuose ou un orateur qu’on écoute. Chaque note 
qu’il êmet semble être une parole, et l’on est sur- 
pris quand, au plus fort de la rêverie, un fortis- 
simo nous rappelant à la réalité, on n’aperçoit 
dans l'immense salle qu’une foule muette d’audi- 
teurs recueillis au lieu d’une assemblée délirante 
de députés agitant frénétiquement les bras pour 
saluer l'émouvant orateur. Illusion sublime, que 
seul le génie sait communiquer | 

Le succès a été triomphal, et il semble que les 
applaudissemerñts n'auraient pas cessé si Pade- 
rewski ne s'était pas assis de nouveau au clavier 
pour y jouer successivement des pièces de 
Schubert, Mendelssohn, Chopin et Liszt. 

Quelle joie et quelle émotion son fier visage 
reflétait en voyant, debout pour l’'acclamer, ce 
cher public qu’il aime par-dessus tous les autres ! 
I1 me semble, cependant, que son bonheur ne 
dépassait pas celui des amateurs qui ont eu la 
chance de le voir et de l'entendre. L'attrait du 
concert était d'autant plus grand pour eux, qu’il 
leur donnait l’occasion d'admirer en Paderewski 
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non seulement l’exécutant, mais aussi le compo- 
siteur. 

L'andante con moto extrait de la symphonie en 
si mineur, est un morceau qui révèle un goût pour 
la tradition classique. Il prouve une fois de plus 
que les ressources de ce noble art ne sont pas 
tout à fait épuisées, contrairement à ce que veu- 
lent affirmer les trop jeunes compositeurs qui se 
lancent à corps perdu dans le dédale de la disso- 
nance sous prétexte que cela est de mode aujour- 
d'hui. Conçu dans la forme consacrée de la sym- 
phonie classique, il est le fruit d’un talent émi- 
nemment personnel qui sait s’accommoder des 
règles de telle sorte qu’elles ne gênent pas le 
moins du monde la marche de l'inspiration. L'au- 
dition de ce fragment fait éprouver le désir d’en- 
tendre bientôt la symphonie en si mineur tout 
entière. 


* 
CE 


Je m'en voudrais de passer sous silence le res- 
tant du programme, qui était fort bien composé. 
M. Gabriel Pierné avait eu l’heureuse idée de 
réunir les noms de César Franck, avec l’admirable 
Morceau symphonique de Rédemption, Berlioz, 
avec la célèbre Marche Hongroise de la Damna- 
tion, et Debussy avec le Prélude de l'Aprés-Midi 
d'un Faune, où la subtile flûte de M. Blanquart 
s'est montrée si tendrement émotive. 


Pierre PaALAcu. 
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Le ‘ Courrier ” des Assurances 


es sep 


À dater de ce jour nous ouvrons dans les colonnes 
du Courrier la rubrique des « Assurances » qu’un 
Assureur-Expert veut bien tenir, au profit de nos 
abonnés. c 

Dans une série d’articles, notre collaborateur s’effor- 
cera d'attirer l'attention de noslecteurs sur les points 
importants des contrats d'assurances. 

Il démontrera que, si les assurés ont pris des enga- 
gements qu'ils doivent tenir, ils ont des droits dont 
ils doivent user et ceci est à considérer. 

Dans la mesure du possible, il s’efforcera d'aplanir 
toute difficulté entre les assureurs et ceux de nos 
amis qui lui auront accordé leur confiance. 

Les règlements amiables sont généralement les 
meilleurs. 

D’ores et déjà il répondra à toute personne qui lui 
posera une question accompagnée d’un timbre et de 
la dernière bande d'abonnement au Courrier. 


Lexpert. 


Le Courrier “ Théâtral ” 


QUE L'ONU ; 
Théâtre des Champs-Elysées : Ballets suédois, 
de Rolf de Maré, avec Jean Borlin. 

Comment exprimer à l'aide d'une plume, la 
réelle sensation d’art et d'émotion que nous éprou 
vons en contemplant la silhouette fine et gra: 
cieuse de Jean Borlin, le merveilleux animateur 
de ces ballets suédois dont on ne dira jamais troP 
de bien ? À 

Cela serait même déflorer ce spectacle de choix 
que de rapporter ici la trame animant : L'Homme 
et son Désir, Marchand d’Oiseaux, Nuit de 
Saint-Jean, Les Mariés de la Tour Eiffel, Vier- 
ges Folles, El Greco, ballets dont chacun est un 
chef-d'œuvre de fine observation et du meilleu® 
goût. L'Homme et son Désir et Marchand d'Or 
seaux méritent tout particulièrement la peine 
d’être vus. 

Tout est réglé d'une façon méthodique et sûre 
constituant ainsi un ensemble parfait qui est ufl 
délice pour l'esthétique visuelle. 

Chaque interprète concourt pour une bonf€ 
part à ce succès ; il convient également d'adresser 
nos félicitations à son principal animateur M. Jeañ 
Borlin qui est un artiste dans le sens le plus large 
du mot et dont le talent souple et varié mérite 
d’être soutenu et encouragé. 

Les ballets suédois sont une formule élégante 
de l’art et je conseille même aux cinégraphistes 
d’aller les voir dans leur intérêt car, sans que l'on 
s’en doute, la vision de ce spectacle peut être pro: 
fitable plus tard, à l’art du blanc et du noir. 

JEAN D'HARLEVILLE. 
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LES BEAUX FILMS 


LA RAISON DE VIVRE 


Drame sentimental, présenté par l’United-Artists à Marivaux, le 9 juin 1923. 


Un drame très simple et très douloureux, de 
ceux que nous cotoyons sans les connaître, parce 
que la souffrance n’en est point ostentatrice et 
que nous âvons tendance à négliger ce qui ne 
heurte point la fibre égoïste de notre sensibilité. 
Chaque jour presque l'accident stupide cause un 
martyre et frappe d’une déchéance imméritée un 
être sain et fort, en fait une épave où sombre une 
intelligence, une vie ardente capable de créer 
force et joie. 

Point n’est besoin de grandiloquence, le drame 
est, en lui-même, tout intérieur, sans phrases inu- 
tiles; une vie de plus s’est brisée, plus douloureu- 
sement que par la mort, qui, dans l’anéantisse- 
ment total, laisse au moins subsister un souvenir 
intact. e 

Avec la perfection de moyens à laquelle nous 
habitua l’'United-Artists c'est une histoire de ce 
genre qui nous fut simplement contée ; excellem- 
ment d’ailleurs, sans phrases inutiles, mais avec 
conscience et talent et la très sincère émotion des 
interprètes touche le spectateur et l’étreint ; très 
bon film, qui ne dit que ce qu'il veut dire, sans 
prétention romantique, mais qui le dit bien. 

La virtuosité du compositeur américain John 
Arden l’a mené à la gloire mondiale. Applaudi et 
fêté, iltermineaccompagné de sa femme Marjorie, 
une tournée triomphale en Europe. Prié de don- 
ner chez une haute personnalité politique un 
dernier rècital, il y est victime d’un accident 
stupide. Une bombe anarchiste lancée en plein 
salon éclate sans tuer personne, mais Arden 
frappé de commotion s'aperçoit aux premières 
notes qu’il est devenu complètement sourd. 

Sa vie, son avenir sont perdus; aucun spécialiste 
n’a pu lui rendre l’ouïe; taciturne et aigri, s’éloi- 
gnant des siens, chassant presque sa femme qui se 
réfugie chez sa belle-sœur, il s’enferme dans son 
hôtel et là, patiemment s'exerce à lire les sons sur 
les lèvres : moyen médiocre qui lui fait mieux 
sentir son infériorité. Désespéré, il tente le sui- 
cide, mais son fidèle domestique Carter, le sauve 
au moment où il allait se précipiter par la fenêtre. 
« Je regardais les fleurs dans le parce » lui crie 
Arden, furieux cherchant une explication. — 
« Vous y verrez mieux avec ceci, lui dit le domes- 
tique en prenant dans un tiroir une paire de 
jumelles. 


Et tandis qu’il regarde au loin les fleurs et les 
arbres, des êtres humains vont et viennent et sU° 
leurs visages, sur leurs lèvresil litdes souffrances 
égales à la sienne. Un couple se plaint de la 
misère, de la maladie impossible à guérir faute 
d'argent, Arden pris de pitié les aide secrète 
ment et voici qu'il se rattache à la vie : il a un€ 
«raison de vivre » ; il n’est plus un inutile, il SOU’ 
lage des misères autour de lui et son état moral 
s'améliore. Il prie sa femme de revenir auprès de 
lui, il croit de nouveau à la vie. 

Il guette son retour. elle arrive traversant Je 
parce, Stevens, son meilleur ami l'accompagne et 
anxieux Ardenlit sur leurslèvres les paroles qu'ils 
prononcent Stevens cherche à persuader Marjori® 
d'abandonner son mari et de: l’épouser ; Marjorie 
est fidèle à son devoir et repousse cette offre ; mal$ 
Arden comprenant sa déchéance et se croyant à 
charge à celle qu’il aime lui annonce qu’il a décidé 
de lui rendre sa liberté. 

Et maintenant seul, il va vers l'église à laquelle 
il fit autrefois don d’un orgue ; il aime parfois à 
s’y asseoir. 

Mais le sacrifice de son amour lui a été si pénible 
qu’il chancelle et tombe. Quand il se relève 
miracle, le choc nerveux lui a rendu l’ouïe ; il 5€ 
consolera donc dans la musique. Mais sa femme 
qui l’aime toujours l’a suivi et bientôt renaissant 
à la vie, ils sont aux bras l’un de l’autre. 


Voici tout le drame, complet et simple. George. 


Arliss a campé avec intelligence et mesure un€ 
très belle figure d'artiste ; il a vraiment vécu 50% 
rôle et le public participera à sa souffrance 51 
humaine. Il a dans son infirmité d’étonnantes 
expressions pour la rendre sensible à la vision: 

Quelques productions l'avaient déjà classé ; celle 
ci restera peut-être son chef-d'œuvre. 

Autour de lui se groupent d'excellents acteurs 
parmi lesquels les rôles de Marjorie et de Carter 
sont particulièrement bien tenus. 

Ce film d'une grande valeur morale, puisqu'il Y 
est enseigné que seul le bien justifie l'existence de 
tous les êtres, est pour tous les publics; il plaira à 
tous parce que ses moyens de réalisation répon- 
dent à l’idée et l'United-Artists peut être certain 
de l'accueil favorable dont cette société est d’ail- 
leurs coutumière. 

YAN B. DyL. 


COMPAGNIE LORRAINE 
DE CHARBONS, LAMPES « Arr. 
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Le “Courrier” en Allemagne 


De notre Correspondant particulier : 


Produetion. — Ea question du contingent 
d'importation. — Les nouveaux films. — Un 
incident dans la lutte pour la Ruhr. 


La reprise très vive de la production et l’activité 
fébrile qui se déploie actuellement dans les stu- 
dios allemands, a posé de nouveau le problème de 
la fabrication. Dans la Lichtbild-Bühne, un fabri 
cant allemand s'exprime comme suit: « Je ne 
crois pas qu’un des grands films actuellement 
tourné coûte moins de 30 000 dollars. Or, en tenant 
compte des renchérissements normaux, le plus 
qu’un film puisse rapporter en Allemagne même, 
est 3.000 dollars environ. Afin donc de couvrir les 
frais causès par un grand film allemand, il faut 
qu’il soit vendu normalement au moins en Alle- 
magne, en Autriche-Hongrie, en Scandinavie, en 
Hollande, en Espagne, en Italie, en Suisse, dans 
les Balkans, les Etats baltes, la Russie et la Grèce. 
Les affaires avec la France et la Belgique sont 
momentanément paralysées par les événements 
politiques. La vente en Amérique du Sud dépend 
également de circonstances souvent imprévues. 

En d’autres termes, le bénéfice véritable d’un 
film allemand réside dans la vente en Angleterre 
et aux Etats-Unis. Mais cette vente ne doit pas 
être faite hâtivement. Pour obtenir les prix que 
les pays anglo-saxons peuvent et doivent payer, 
le tout est de trouver le bon acheteur. C'est là le 
problème de base. Pendant la guerre, alors que 
le rendement d’un film était assuré par lemarchè 
intérieur, les affaires se faisaient rapidement. 
Aujourd’hui, la situation s’est complètement re- 
tournée. L’écoulement certain d'autrefois n'entre 
presque plus en ligne de compte. D'autre part, le 
commerce avec l'étranger demande un temps 
considérable et immobilise, par conséquent, les 
capitaux pour dix à douze mois, alors que, autre- 
fois, en trois mois la mise de fonds était rentrée 
la plupart du temps. 

En outre,malgré le succès rencontré ces derniers 
temps à l'étranger par les films allemands, les 
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REPRÉSENTATION, ACHAT et VENTE 
de FILMS CINÉMATOGRAPHIQUES 
et ACCESSOIRES pour 
tous les pays du Monde, et spécialement 
—— pour l'Espagne et le Portugal — 
EEE ZE 
acheteurs ne payent pas les prix normaux qui 
pourraient être exigés, parce qu’ils prennent une 
marge très grande pour leurs risques éventuels: 
C'est donc eux qui font le plus clair bénéfice et €? 
sera le cas aussi longtemps que les fabricants 
allemands n’organiseront pas eux-mêmes la vente 
de leurs films à l'étranger, en créant des suceuf 
sales dans les différents pays ». 

C'est là, exposé au point de vue allemand, J'état 
de faits que je vous ai signalé déjà. En réalité 
cependant, le fabricant allemand dont il s'agit 
omet de signaler une des principales causes de À 
situation dont il se plaint : l'absence d’une imp0/ 
tation allemande correspondant dans une certaine 
mesure à l'exportation. Dans le même numéro à 
laLichtbild-Bühne, un fabricantautrichien expos 
très bien le fond de cette question. Si, dit-il, 02 
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veut faire actuellement un film de première classe 
internationale, les rôles de premier plan coûtent 
seuls 10.000 à 20.000 dollars et le film tout entier, 
60.000 dollars. Sur cette somme, cependant, l’Alle- 
magne ne peut pas pas payer sur son marché inté- 
rieur plus de 3.000 dollars au maximum. Rèsul- 
tat: nous sommes complètement dépendant de 
l'étranger. 

Mais, si ce calcul correspond bien à nos rap- 
ports avec les autres pays, nous sommes naturel- 
lement obligés de vivre avec eux sur le meilleur 
pied possible. Et que faisons-nous ? D'un côté, 
nous proclamons solennellement notre adhésion 
à l’internationalité du film et, d'autre part, nous 
tuons nous-mêmes toute possibilité d'entrer en 
relations étroites avec l'étranger. Le gant que 
l'Allemagne jette à la tête de l'étranger s'appelle : 
«Contingent ». 

En Autriche, il n'existe aucune restriction à 
l'importation de films étrangers. La conséquence 
en est que la production autrichienne a pris un 
développement considérable ces dernières années. 
En Allemagne, en revanche, on veut s'adapter au 
goût de la clientèle étrangère et, en empêchant 
l'importation des films étrangers, on s’enlève toute 
possibilité d'apprendre à connaître ces goûts, on 
s'ôte les chances de progrès artistiques. 

L'étranger ne doit-il pas s'énerver de ce 
que, dans son calcul, la Russie même entre en 
compte comme un débouché plus sûr que l’Alle- 
magne, où le hasard seul peut lui faire placer un 
film ? L'étranger peut facilement se passer de 
l'Allemagne, alors que celle-ci ne peut que diffici- 
lement renoncer au marché français ou anglais. 

La Lichtbild-Bühne ajoute à ces lignes raison- 
nables, le commentaire suivant: « Nous avons 
publié intégralement les lignes du technicien au- 
trichien connu, bien que nous ne puissions pas 
partager entièrement son point de vue. Le contin- 
gent est malheureusement, à l'heure actuelle, une 
nécessité qui a dû être créée en considération de 
la situation économique générale. Nous sommes 
cependant d'accord que, dans le cadre des possi- 
bilités actuelles, une importation de films étran- 
gers de qualité est non seulement désirable, mais 
encore nécessaire. En outre, nous avons sans 


HONOR 


Voulez-vous faire réparer et d’une façon 
irréprochable, vos appareils cinématographiques 
par des ouvriers consciencieux et de la partie 


Adressez-vous au MÉCANIC-CINÉ 


Félix LIARDET 


17, Rue des Messageries, 17 (10°) 


Travail exécuté exclusivement par des ex-mécaniciens 


de la Maison CONTIN SOUZA 
APPAREILS DE TOUTES MARQUES 


POI EEE 


cesse souligné le fait, qu'une entente internati® 


nale est la première condition de la prospérité 
notre industrie ». + 
C'est possible, mais il semble, objectiveme? 
parlant, qu’on désire en Allemagne une entent 
internationale dont le profit ira intégralement 
l'Allemagne, mais dont tous les frais devront €, 
supportés par l'étranger. Ce n’est pas là une po” 
tique pratique. 7. 
En fait de nouveaux films, le programme L 
cette semaine apportait une création d’Asta Nie 
sen. J'ai dit déjà mon opinion sur cette trag® 
dienne, et sa dernière œuvre ne m'a pas fait pes 
coup changer d'avis, bien que La Chute (Der A # 
turz), soit certainement une meilleure productio® 
que la Danseuse Navarro, dont je vous parlai 
récemment. Dans ces pièces créées spécialeme” 
pour une actrice célèbre, toute la valeur résies 
dans le rôle principal, le reste n’étant qu'un accof 
pagnement plus ou moins bien soigné. Ceux dù 
se laissent attirer par le prestige d'un nom con 
ou peut-être aussi par la magie des souvenirs qu’ 
représente pour eux, peuvent trouver du plais! 
à La Chute. Le film n'aura, en tous cas, à l'étran, 
ger, que le succès correspondant à la populari 
dont jouit l'artiste, et pour autant qu’on n'ÿ eo% 
pas lassé par un jeu perpétuellement semblable k. 
lui-même, dans le cadre d’une action qui ne var” 
que très peu. Le partenaire d’Asta Nielsen, GT 
gory Chmara, a été le seul acteur un peu marqua . 
à côté de la tragédienne danoise. On sait que cett 
dernière a divorcé d'avec son premier mari fin 
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le film intéressant, interprété par 
le grand boxeur 


CRIQUI 


le vainqueur du récent tournoi 

d'Amérique. Votre succès sera 

d'autant plus grand que Criqui 

s'y révèle aussi bon acteur que 

boxeur, méritant doublement 
son titre de 
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et c’est en foule que l’on ira voir 
dans votre salle 
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VENTE de FILMS FRANÇAIS à l’Étranger 
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de pouvoir épouser le jeune artiste dont elle a fait 
la connaissance à l’occasion de ce film. 

À part cela, je n’ai pas vu grand’chose d’inté- 
ressant, à part quelques films d'éducation et quel- 
ques contes cinématographiques pour les enfants. 
Dornroschen, un film de silhouettes, est très bien 
mis en scène, et la Fabrication du Savon est un 
documentaire instructif et intéressant. 

J'ai vu aussi pour la première fois, depuis l’oc- 


cupation de la Rubhr, un film français déjà ancien, 


dont le titre allemand était Die Tat des Daniel 
Swift, avec Emmy Lynn, et dont le metteur en 
scène était Henry Roussell. Les noms des acteurs 
avaient été légèrement internationalisés, et le film 
lui-même ne portait aucune indication d’origine. 
La Lichtbild-Bühne donne à ce propos la critique 
suivante : 

« L'art n'a point de patrie. Et c'est pourquoi nous 
voulons avouer sans jalousie que, fort probable- 
ment, des Français nous ont donné ici une œuvre 
d’art d’une grande intensité dramatique et d’une 
exécution parfaite. Bien que le programme de 
l'U. T. Kurfurstendam, passait sous silence le pays 
d'origine et la maison éditrice, et bien que nous 
soyons habitué d'ordinaire de la part des acteurs 
français à plus d’emphase théâtrale, le connais- 
seur supposait dès les premières scènes, en voyant 
les merveilleux paysages de la Gironde, riche en 
vins, que ce film venait du pays de nos oppres- 
seurs. Et, malgré cela, il ne lui était pas possible 


de protester même intérieurement, en présence 
de ce cantique des cantiques d’un pur amour de 
femme et de la plus profonde humanité ». La Cf 
tique continue encore quelque temps sur ce ton: 
Il est vrai de dire cependant qu’elle n’a pas Êt 
partout pareille. La plupart des autres journat* 
ont, il est vrai, donné des comptes-rendus favor# 
bles, mais dès qu’il fut établi que l’on se trouvait 
en présence d’un film français, une campagf° 
assez vive fut menée dont le résultat a été la décla 
ration suivante que l’Ufa a publié dans la press 
d'aujourd'hui. 

« La direction des théâtres de l’Ufa nous com 
munique qu’elle a retiré le film Die Tat des D 
niel Swift de ses programmes. L'international fil” 
A. G. (Tfa) qui était dans ce cas, la maison de 10€? 
tion prétendait que ce film avait été tourné au% 
Etats-Unis avec du capital italien, que l’actric® 
principale, Emmy Lynn, était d’origine amërl 
caine et que la maison française « Film Co des 
Artistiques Jupiter » qui l'avait importé en Alle 
magne, ne l'avait fait qu’en commission et pouf 
le compte des fabricants américains. En considé 
ration donc que l’Ifa a au moins acquis ce film de 
la maison française en question, le film a été re 
tiré des programmes. Les théâtres de l'Ufa font 
partie de l'association de défense des exploitant® 
et ne présente pas plus que les autres maisons 5° 
rattachant à cette association, des films français 
et belges durant l'occupation de la Ruhr ». 
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L'Assemblée Générale de Pathé-Consortium- 
Cinéma s’est déroulée exactement comme nous 
l'avions prévu : 

Aucun de nos arguments n’a êté réfuté ; 

Aucun dividende n’a été annoncé ; 

Aucune explication plausible n’a été donnée 
eur la triste situation actuelle. 

L'Administrateur- Déléguë-Directeur - Général, 
M. Mège qui semblait seul qualifié pour répondre 
aux multiples questions posées, resta muet comme 
une carpe. 

M. Gounouilhou, Président du Conseil d’admi- 
nistration, avait, pour cette manifestation solen- 
nelle de sa société, jugé opportun de s’absenter. 
Il fut remplacé par un illustre inconnu qui sem- 
blait connaître la question à peu près autant que 
les vingt et quelques autres administrateurs, ses 
collègues. 

Les deux Commissaires aux Comptes MM. 
Rochette et Moureau jugèrent, eux, prudent d’ac- 
compagner leur rapport d'une lettre de démis- 
sion. L 

M. Charles Pathé également prévoyant et pré- 
senté par les actionnaires présents refusa douce- 
ment, mais très fermement, et cela à plusieurs 
reprises, de rentrer dans le Conseil jugeant sans 
doute la première expérience concluante. 

Les actionnaires n'ayant pas été convoqués 
étaient maigrement représentés à cette mëémo- 
rable séance. Ceux qui, avisés par hasard, s’y 
étaient rendus, protestèrent d’ailleurs avec la 
dernière énergie et marquèrent leur décision de 
se grouper en nombre pour la défense de leurs 
intérêts par tous les moyens. 

Mais selon le mot d’un de nos plus spirituels 
romanciers présent à l'assemblée, les action- 
naires B, Zigouillés à l'avance n’eurent qu'à 
s'incliner, provisoirement nous l’espérons, devant 
les actions A dont le scandaleux privilège 
subsiste. etla réunion se termina dans le tumulte 
et l’incohérence. 

L'heure tardive de la fin de l'assemblée nous 
interdit de nous étendre davantage. À huitaine 
compte rendu in-extenso: CAL: 


25 


0 


26 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


9 D  d 


SUR L'ÉCRAN gd dg 


0DeDemeo® Dmopoæoe 


Les abonnements remboursables 

À dater du 1 Juin, nous créons une série 
d'abonnements remboursables qui jouiront 
d’avantagesextrémementintéressants,avan- 
tages dont tous nos anciens abonnés jouiront 
absolument au même titre que les nouveaux 
et sans aucune formalité : 

1°) Tout abonné d’un an aura droit à : 25 
lignes de publicité à prendre dans la ru- 
brique « les petites annonces » 

2°) Tout abonné d’un an, aura droit, en 
outre, au service des renseignements confi- 
dentiels sur les films qui sont présentés 
chaque semaine sur le marché de Paris. Il 
lui suffira de nous poser la question par 
lettre accompagnée d'un timbre pour la 
réponse. 


+ 
Remerciements. 
Cette semaine le Courrier a reçu 
TROIS 


abonnements nouveaux, ceux de : 

MM. Louis Weber, le Touquet Paris-Plage (Pas-de- 
Calais); J. Coustaury, commissionnaire, à Nice (Alpes- 
Maritimes); L'Agence Rador, à Bucarest (Roumanie). 

Il a également reçu 

ONZE 
renouvellements d'abonnements, ceux de : 

M. Pierre Caron, metteur en scène, à Paris. 

Me Saillan, directrice du Cinéma de Vias (Hérault). 

MM. Bassot, Directeur du Cinéma de Albertville 
(Savoie) ; Lietard, Directeur du Cinéma du Pinson, à 
Bruay (Pas-de-Calais) ; H. Goullet, Directeur du Pari- 
siana-Cinéma, à Orléans (Loiret); Devaux, Directeur 
du Cinéma des Familles, à Beauvais (Oise) ; Blondel, 
Directeur du Cinéma-Palace, à Arras (Pas-de-Calais); 
Maurice Laval, à Péronne (Somme); À Chevillat, à 
Pont-Charra-Breda (Isère) ; S. Popert, à Stockholm 
(Suède) ; Hollandia-Film, à Haarlem (Hollande). 

Tous nos remerciements. 

Les changements d'adresses de : 

M. Vanmasenhove, à Paris, est effectué. 


Vers la France. 


Nous sommes informés du retour incessant d® 
M. Auger, l'Administrateur-Délégué de la Socièté Fox’ 
Film, qui rentre d'Amérique en possession d'uné 
documentation très intéressante sur la nouvelle PF0 
duction Fox et, en particulier, sur le film 1f Winter 
Comes (Quand l'hiver vient) qui sera très probable 
ment édité dans le courant de janvier 1924. 

M. Auger est un cinématographiste de haute valetf! 
Il posséde, en plus d’une inlassable activité, pe 
compétence indiscutable. Aussi la satisfaction du 
éprouve d’avoir visionné des films de premier ordre 
depuis son arrivée à New-York est-elle de pois 
augure pour l'avenir. Il est persuadé que la Sociét 
Fox-Film rentre en lice avec des éléments tels, qu'ab 
cune autre maison d'édition ne pourra en offrir de 
comparables à la clientèle. 

If Winter Comes(Quand l’hiver vient) est la grande 
superproduction de l’époque. Ce sera une révélatio® 
pour le public français, belge et suisse. Le succès “ 
ce film dépassera celui de Maman. 

La Fox-Film disposera en outre d’un grand nombfe 
d’autres films appelés à de retentissants succès. TOt* 
sont conçus et réalisés spécialement pour la men” 
talité latine, et traités avec une impeccable technique’ 

Avec de telsatouts dans son jeu, la Fox-Film dont 168 
succès ne se comptent plus, va continuer à graviT Le 
nouvel échelon de l'échelle du succès et affirmer 8° 
renommée universelle. 


Se 


Présentations. 

Ne manquez pas de vous rendre mardi 
19 juin, à 10 heures du matin, à Luteti® 
Wagram, Aubert présente : 

LA SOURIANTE MADAME BEUDET 
le curieux film de la production Vandal 
Delac 
LE VOILE DU BONHEUR 
de G. Clémenceau réalisé par E. E. violet: 


Gette présentation est de premier ordre: 
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LA COLLEUSE AUTOMATIQUE (Brevet Malizia n° 548749) 


Patent for sale for Great Britain and U. S. A. 
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M PAULINE PO 


l'émotvante interprète de “ GORSICA ” 


dans 


PRIX DE BEAUTÉ 


COMÉDIE SENTIMENTALE 


FANS RENÉ CARRÈRE & C* 
28, Boulevard Saint-Denis, 28 
Téléphone : Nord 56-33 


J'urbitre. 


La Cie Française des films « Jupiter » vient d’ac- 
Quérir les droits exclusifs pour lexploitation en 

rance et à l'étranger du film « Survivre » réalisé par 

douard Chimot. 

Une des plus jolies parmi les « stars » américaines, 

iss Justine Johnstone est la protagoniste de cette 
Œuvre extrêmement curieuse. 

<$e 


Présentation spéciale. 


Le Comptoir Ciné-Location Gaumont a l'honneur 
d'informer MM. les Directeurs qu’une présentation 
Spéciale et privée aura lieu le samedi 30 juin, au «Gau- 
Mont-Palace », à 14 h. 30, (ouverture des portes 
13h. 45.) 

Au programme : Vindicta, drame en 5 périodes de 

Ouis Feuillade, adaptéen roman par Paul Cartoux 

ans l’Intransigeant et les grands Régionaux, inter- 
Prèté par : Biscot. Mmes Ginette Maddie, Andrée 

ionel, Lise Jaux, MM. Hermann, Floresco, Deney- 
lieux, Derical, Charpentier et Dalsace. . 

La carte d'invitation sera rigoureusement exigée 
Au Contrôle. Priére d'adresser toutes demandes d’in- 
Vitation à M. le Directeur du Comptoir Ciné-Location, 
8, rue des Alouettes, Paris XIXe. 


Guignol à l’Ecran. 


Les Etablissements « Phocéa » viennent de tourner 
au «Guignol » de Gaston Cony une des principales 
scène du film Le Petit Jacques. Les gosses des Buttes- 
Chaumont sont ravis de se voir bientôt à l'écran, tout 
comme Charlot! 

+ 


Le Marché du film en Roumanie. 
Nous recevons la lettre suivante : 
Monsieur le Directeur, 


« Nous avons l'honneur de porter à votre connais- 
sance que l'Officieuse Agence. télégraphique Rou- 
maine Agence Rador (Orient-Radio S. À. Roumaine), 
vient de confier la Diréction de sa Section-Cinéma à 
Paris, à M. Laurent Courau à qui toutes les demandes 
de renseignements concernant le placement des films 
en Roumanie, devront être adressées au siège de 
Paris de notre Société, 58, avenue Montaigne, Paris 
VIle, (Tél : Elysées 75-36). » 

Veuillez agréer, ete. 


A ce propos, nous croyons rappeler que le marché 
roumain n’a jamais été exploité aussi sérieusement 
qu’il le méritait par nos éditeurs de films. Le film 
français y est pourtant demandé et attendu. 

En choisissant un français pour diriger sa Section- 
Cinéma à Paris l'Agence Rador prouve son désir de 
faire profiter largement le film français du bénéfice de 
son vaste organisme d'exploitation en Roumanie. 

Sachons en tirer parti. 

Se 


Mutation. 


Nous apprenons que Mile Marthe Bossu qui était à 
la Maison Erka dés les débuts de cette firme en qua- 
lité de représentante, quitte cette maison de son plein 
gré pour apporter sa collaboration aux Etablisse- 
ments Giraud. Mile Boseu s’occupera, pour le moment, 
de la représentation des Etablissements Giraud en 
banlieue et province où elle compte se rendre d'ici 
une dizaine de jours. Elle espère trouver auprès de 
ses clients le même accueil qu’ils lui ont toujours 
réservé. 

Il est superflu de rappeler que Mile Marthe Bossu 
appartient au Cinéma depuis 10 ans. Elle ne compte 
que des sympathies dans notre corporation. 


[es] 


[o] 
Le Carburateur 


GRIFFON 


est excellent 


Notice sur demande. - 63, rue d'Alsace, CLICHY (Seine) 
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Les Premières. 

La Fox présentera samedi 16 juin, Salle Marivaux, 
à 10 heures, Les Ombres de New-York, superproduc- 
tion interprétée par Marc Dermott et Estelle Taylor. 

Les Tribulations de la mariée, Comédie Vaudeville 
interprétée par Elleen Percy. 

<> 


Les Etablissements L. Aubert présenteront mardi 
19 juin, à 10 h. 15 du matin, au Lutetia-Wagram : Le 
Voile du Bonheur, film français tiré de l'œuvre de 
Georges Clémenceau par E. E. Violet. 

La Souriante Madame Beudet, film français tiré 
dela curieuse pièce de André Obey et Denys Amiel 
par Mme G. Dulac (film d’art). 

Se 

« Les films Hugon, 20, rue de la Chaussée d’Antin, 
présenteront le jeudi 21 juin, au Gaumont-Palace, à 
2 h. 1/2, Fabiola, le grand film tiré du roman de son 
éminence le cardinal Wiseman. » 

% 

La Compagnie française du film présentera vendredi 
22 juin à 10 heures du matin, Salle Marivaux, Pauline 
PÔô dans Corsica, idylle tragique en six parties de 
Mme Vanina-Casalonga. 

Se 

Je recherche CINÉ-THÉATRE en location 
avec promesse de vente établissement con- 
fortable (en Province) ou achat partie comp- 
tant et facilités. 

Acecepterait, Direction intéressante, verse- 
rait garanties (étudierait propositions sérieu- 
ses. Offres détaillées, écrire Direction Gerval 
«Courrier», 28, boulevard Saint-Denis, Paris. 

< 


PETITES NOUVELLES 


Nous apprenons que M. André Hugon est parti à 
Toulon tourner les plein-air de son film La rue du 
pavé d'amour. Les principaux interprètes de ce film 
sont : Mlle Sylvette Fillacier, MM. Toulout, Debucourt 


et Heuzé. 
L'OPÉRATEUR. 


DRAP RE 


ETABLISSEMENTS À#,F, B. 


145, Rue de Belleville - PARIS (19°) 
Téléphone : NORD 66.05 
Revision, Transformation et Mise au Point d’Appareils Ciné- 
matographiques — Accessoires et Pièces de Rechange. = 
Iris et Volets Spéciaux pour Appareils de Prise de Vues 
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OUHA, roi des singes, par Félicien Champsauï 


J'ai lu : OUHA, roi des singes. Et je reste éblot” 
surpris par le sujet encore inédit, l’action audacieus® 
de ce roman étrange, aventure folle, qui nous trou ÿ 
et nous attire vers un féerique voyage, vers ce par” 
dis monstrueux, Bornéo, la forêt vierge. 

Félicien Champsaur est un prodigieux magicien 
littéraire. Je le vois, toujours, entouré de ses héroïnes! 
Mabel (Ouha) ; —Marquisette (L’Arriviste); — Freyë 
(La Caravane en folie) ; — Sameyama (Poupée japo” 
naise) ; — Messaline (L’Orgie latine); Lulu, —et vingt, 
autres, Riquette (Le Bandeau) ; — Silvette (L'EMP® 
reur des Pauvres). Champsaur, avec sa maëstria sanÿ 
égale, ensorcèle notre pensée, à travers ses temples 
d’or ; aujourd'hui, cet artiste original, prestigieu* 
souriant, amoral, osé, nous fait, par gageure admirer 
l’'orang-outang napoléonien, Ouha, supersinge obsé 
dant, et la jeune sphinge blonde, Mabel, — femme 
volontaire, du géant velu, reine du harem. 

L'âme du singe épique, Ouha, monstre humain, est 
une palette admirable aux reflets multicolores :11706 
dans cette brute, supérieure à bien des gens, de 
bonté, de l'espérance de l'amour de l’homme et de 
luxure sauvage. Oui, Champsaur est un grand peintre 
à qui suffit une plume pour tout évoquer dan8 
magie des couleurs. La mort des amants d'Ouha et de 
Mabel, dans l’apothéose du feu, est indescriptible- 
faut lire ce beau livre, Ouha dont le romanesdti® 
amusant et hardi dépasse tout. 

JAQUELUX: 
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CINÉMATOGRAPHES E. STENGEL 


11, rue du Faubourg St-Martin, Paris - Tél. Nord 45-22 
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s’adaptant dans toutes les lanternes, pratique 
et robuste, réalisant une extrême économie 
de courant et de charbons. 


GARANTIE A L'ESSAI - DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 
RÉPARATIONS D'APPAREILS DE TOUTES MARQUES 
Tout ce qui concerne le Cinéma 
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Petits bureaux meublés à louer. 
S’adresser au Courrier 


pour tous renseignements. 
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Le “ Courrier ”” Financier 
dos SC 


L’allure de la Bourse demeure bien irrégulière. Jus- 
qu’à présent chaque tentative de reprise a échoué 
amentablement. Aussi les transactions se font-elles 
de plus en plus rares, la clientéle attendant avec juste 
'aison des jours meilleurs. Les échanges 8e bornent 

duelques transactions entre professionnels sur les 
Sroupes des cuprifères et des sucrières où il persiste 
Atelque animation. 

La situation politique extérieure est toujours aussi 
Embrouillée que possible, et n’incite guère la Bourse 

8e remettre aux affaires. 

Les Changes ont une tendance nettement orientée 

la hausse, ce qui explique les achats en valeurs 
dites internationales. Les places étrangères reflètent 
€8 mêmes incertitudes que nous et ne nous sont d’au- 
un soutien. 

Cependant la situation de place de notre Marché est 
Maintenant parfaitement saine et se prêterait admi- 
'ablement à un mouvement de hausse si toutefois les 
Meneurs le désiraient. Mais le désirent-ils ? 

Les valeurs de cinéma sont quelconques. L'action 
Pathé. Cinéma est attaquée et perd du terrain, les 
tomptes pour l'exercice 1922 23 ont été approuvés par 
‘Assemblée des actionnaires tenue le 6 courant. Ils 
se soldaient par un bénéfice net de 23.458.695 francs. 

e dividende a été fixé à 25 fr. par action, et une 
SOmme de 25fr. par titre sera distribuée pour achever 
l'amortissement des actions. L'action Continsouza 
este faible. Les comptes de cette Société pour l'exer- 
Cice 1929 se soldent par une perte de 4.213.224 fr. L’exer- 
Cice 19921 avait laissé un bénéfice de 1.924.501 francs. 


Raymonp BOULIÈRE. 


LES VALEURS DE CINÉMA 


Cours du Cours du 
5 Juin 12 Juin 
CMOn A nr eee 283 » 265 » 
Pathé: Cinema ne UNIS 873 » 858 » 
Continsquzaien et armani 63 » 625) 
Cinéma Exploitation ...........,..... 370 » 360 » 
Cméma Ones me lens Monk 66 » 65 » 
Cinémas Modernes, act ............... 12570 125 » 
— — Hart nana ARE 22 32- » 
Cinémas Eclipse, acts. ,.. 1... 15 50 15 50 
— D pAIt cs ini 20 50 20 50 
Etablissements Aubert, act............ 229 » 235 » 
La Cinématographie Française. ......... 658 » 658 » 
(CE APN EI AO NMEr EPP AC ARECE 100 » 100 » 
Ginémanlany Je MINES 150 » 150 » 
Omnia Montmartre, parts 100 frs. ....... » » Fo) 
-Pathé:Orient {part}... 0 Me ARE > » » » 
Pathé-Consortium-Cinéma, (act.) ....... 60 offert > » 
Hors Cote 
Belge-Cinéma demandé à.............. 275 offert » » 
L 11 2 


Convocations d’Assemblées Générales 


MM. les actionnaires de la Société du Cinéma Le- 
courbe sont convoqués en assemblée générale ordi- 
naire, pour le mardi 26 juin, à 11 heures du matin, au 
foyer du cinéma Lutetia, 31, avenue de Wagram, à 
l'effet de délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et des commissaires des comptes de l'exercice clos le 
31 décembre 1922; 

2 Approbation, s’il y a lieu, du bilan et des comp- 
tes ; quitus aux administrateurs ; 

3 Autorisation à donner aux administrateurs, en 
conformité de la loi du 24 juillet 1867; 

4 Nomination d'administrateur ; 

5° Nomination des commissaires des comptes pour 
l'exercice 1923. 

(P. À., 9 juin 1923). 


MM. les Actionnaires de la Société anonyme dite 
Cinégraphie d'Art, Société anonyme au capital de 
500.000 francs. Siège : à Paris, 124, avenue de la Répu- 
blique, sont convoqués en assemblée générale ordi- 
naire annuelle, 2, rue des Italiens, à Paris, pour le 
mercredi 27 juin 1923, à dix-sept heures, à l'effet de 
délibérer sur toutes les questions de la compétence 


ROBERT JULIAT 


24, RUE DE TRÉVISE, PARIS (9) 


LE MEILLEUR DES APPAREILS DE PROJECTION 


“LE VERDUN” 


Poste complet dernier modèle 1922 :: 


@ :: Poste Portatif pour l'Enseignement et la Petité Exploitation 


Téléph. : Bergère 38-36 


INSTALLATION DE SALLES  — 


ENTRETIEN DE CABINES — 


LOCATION 
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des assemblées générales ordinaires annuelles, et no- 
tamment sur les questions à l’ordre du jour suivant : 

1° Rapports du Conseil d'administration et des com- 
missaires des comptes sur l'exercice 1922 ; 

2% Approbation des comptes et du bilan de l'exer- 
cice 1922 et quitus à donner aux administrateurs pour 
leur gestion ; 

3° Démission d'administrateur ; 

49 Nomination du ou des commissaires aux comptes 
pour l’exercice 1923, fixation de leurs émoluments ; 

5° Autorisations à conférer aux administrateurs en 
vertu de l’article 40 de la loi du 24 juillet 1867; 

6° Questions diverses. 

(P. À., 9 juin 1923). 


MM. les Actionnaires de la Société Olympia Cinéma 
de Clichy, sont convoqués en assemblée générale 
ordinaire, pour le jeudi 28 juin, à 11 heures du matin, 
au foyer du cinéma Lutetia, 31, avenue de Wagram, 
à l'effet de délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration 
et des Commissaires des comptes sur les opérations 
et les comptes de l'exercice clos le 31 décembre 1922; 

2% Approbation, s'il y a lieu, du bilan et des comp- 
tes ; quitus aux administrateurs ; 


3% Autorisation à donner aux administrateurs, €1 
conformité de la loi du 24 juillet 1867 ; 

% Nomination d'administrateur et ratification de 
nomination d'administrateur faite par le Conseil; 

5° Nomination des Commissaires des comptes pour 


l'exercice 1923. 
(P: A, 9 juin 1923). 


— 

MM. les Actionnaires de la Société Nouvelle di 
Cinéma Louxor, sont convoqués en assemblée gêné” 
rale ordinaire, pour le mercredi 21 juin à 11 heure# 
du matin, au foyer du cinéma Lutétia, 31, avenue € 
Wagram, à l'effet de délibérer sur l'ordre du jo” 
suivant : 

1° Lecture des rapports du Conseil d’administrat 
et des Commissaires des comptes, sur les opération® 
et les comptes de l’exercice clos le 31 décembre 1922; 

2 Approbation, s'il y a lieu du bilan et des comp 
tes ; quitus aux administrateurs ; 

3 Autorisation à donner aux administrateurs € 
conformité de la loi du 24 juillet 1867; 

% Nomination d'administrateurs et ratification de 
nomination d’administrateurs faites par le Conseil ; 

5° Nomination des Commissaires des comptes pouf 
l'exercice 1923. 


ion 


(P. A., 9 juin 1923): 


SUR LE STADE DU FILM 


Présentation du Samedi 9 juin 1923 
Cinématographes Harry 


La Coupe magique (Réalart Pictures) (film américain). 

Comédie sentimentale en 5 actes, interprétée par Miss 
Constance Binney, 1.567 mètres. 

Une délicate comédie dans le genre de celles que le public 
affectionne. La Maison Harry a le monopole de ces jolies 
histoires, bien étudiées et agréables à voir. Il n'y a certes pas 
dans la Coupe magique de grands conflits de sentiments ni 
de drame de la passion, mais bien une jolie page d'une exis- 
tence qui nous intéresse. 

La veille de Noël, la jeune orpheline Jenny O'Brien aide 
« plongeuse » dans un restaurant à la mode, de New-York, 
ayant reçu une gratification des clients de l'établissement, se 
propose d'acheter des jouets pour le petit Noël des enfants 
malheureux de son quartier. 

Ses achats terminés, Jenny se rend en toute hâte auprès de 
ses petits protégés afin de leur remettre leurs cadeaux; lors- 
qu’en passant dans une rue bordée de masures sordides et 
lézardées, elle aperçoit une malheureuse mère de deux petits 
enfants en bas âge qui se lamente d'avoir été expulsée par 
son propriétaire. : 

N'écoutant que son bon cœur, Jenny, n'ayant plus d'argent, 
se rend chez elle pour y prendre une coupe en argent, seul 
héritage de ses parents, pour aller le mettre au Mont-de Piété. 

Dans cet établissement, Ralph Timberg, le prêteur sur ga- 


ges, ses amis Fritz Varner, agent d’affaires sans scrupule et 
l'expert Gilmour, qui participe aux bénéfices de Timberg 
sont en contemplation devant de magnifiques perles qué 
leur précieux chimiste vient de leur fabriquer. 

Ayant reçu douze dollars pour sa coupe, Jenny s'empressé 
d'aller retrouver la malheureuse mère de famille pour Jui 
faire réintégrer son logement. 

Examinant la coupe que Jenny a déposée comme gage 
la somme qui lui a été prêtée, Varner remarque qu'un blason 
s'y trouve gravé et reconnaît que ce sont les armoiries des 
lords Fitzroy, une ancienne famille irlandaise dont le der” 
nier héritier, millionnaire, habite encore l'Irlande. 

L'idée de se servir de Jenny pour gagner de nombreux 
milliers de dollars, naît dans l'esprit de Varner et de soP 
associé. 

Convaincu que Jenny est une descendante des Fitzroÿ 
Gilmour se fait passer pour le lord, descend dans un gran 
hôtel de la ville et fait rechercher sa petite fille. 

Timberg, Varner et Gilmour ont combiné de se faire P 
senter de magnifiques perles par les joailliers de New-Yof 
et de les remplacer adroitement par des fausses. 

Malheureusement pour eux, un jeune journaliste amoureu* 
de Jenny a la vague impression que Gilmour n'est pas 
véritable Fitzroy. Il télégraphie en Irlande et le lord authen 
tique arrive à New-York pour confondre les trois compère* 

N'ayant encore commis aucun vol, Timbert, Varner € 
Gilmour, sont remis en liberté. Grâce à la protection de 


de 


re” 
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lord Fitzroy, heureux d’avoir retrouvé sa petite fille, les 
trois anciens prêteurs sur gages ont fondé une fabrique de 
fausses perles, mais cette fois leur commerce est honnête. 
Jenny O'Brien, maintenant Jenny Fitzroy se mariera bientôt 
avec le journaliste Norton à qui elle doit d'être heureuse. 

Miss Constance Binney est délicatement jolie et ne pousse 
Pas à lextrème cette minauderie agaçante que nous reépro 
Chons à beaucoup d'artistes américaines. Elle a, d’ailleurs, 
Ici, un rôle « en or », où elle peut déployer toutes ses qua- 
lités de fine comédienne et de jolie femme. £ 

La mise en scène est soignée, les photos parfaites et l'inter- 
Prétation générale excellente. 

En résumé, un joli film qui plaira beaucoup: 

ee. 

Une Surprise peu banale (film américain). 

Un comique. 

Après huit mois de voyage, Jimmy Sullivan, voyageur de 
Commerce, s'apprête à rentrer chez lui. Pendant qu'il prépare 
Sa valise, le facteur lui apporte une lettre de sa femme qui 
lui dit qu'elle grille d'envie de le revoir pour lui faire une 
Stande surprise. : 

. Voulant connaître plus tôt la surprise qui lui est réservée, 
limmy avance son départ d'un jour et prend rapidement le 
train. 

À Los Angeles, pendant ce temps, Betty sa femme, change 
d'appartement pour un autre plus confortable qui se trouve 
Sur le même palier. C'est justement cette surprise qu'elle ré- 
Serve à son mari. 

Malheureusement, à son arrivée, Jimmy pénètre dans son 
ancien appartement qui, depuis le matin, est occupé par 
M. et Mme Graham, qui viennent d'avoir deux jumeaux. 

En voyant les deux bébés, Jimmy croit que c'est la sur- 
Prise que voulait lui faire sa femme, et emporte les deux 
Mioches pour les montrer à ses amis. 

En rentrant chez lui, M. Graham s'aperçoit que Ses enfants 
Ont été enlevés et se met à la poursuite du voleur. 

Après de nombreuses mésaventures, Jimmy retrouve Sa 
femme au moment où il est pris à partie par le père des bébés 
Qui veut le faire arrêter. 

Tout s'explique... Jimmy et sa femme de retour chez eux 
trouvent une compensation à leur malheur en s'apercevant 
Que leur chienne vient d’avoir aussi plusieurs petits chiots. 

Qu'ils ont de chance, ces deux jeunes ménages de pouvoir 
trouver des appartements... Mais on avouera que Jimmy na 
Pas de chance. 

Ce film est réellement comique, avec des moyens tres 
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DIRECTEURS 


L'ASSOCIATION des OPÉRATEURS de PROJECTION 
6, rue de Crussol — Téléph. Roquette 03-60 
ne vous fournira que de véritables TECH- 
NICIENS EPROUVÉS vous assurant une 
PROJECTION IMPECCABLE et vous offrant 
toutes garanties de sécurité. 


urement CORPORATI VE 


= 


| Association p 


PE RE 
COMPTOIR du CINÉMATOGRAPHE 


Téléphone : ARCHIVES 24-79 
… Maison EH BLÉRIOT :: 
Gaston LARDILLIER, Successeur 


187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
VENTE — ACHAT — ÉCHANGE 
Charbons pour lampes à arc “ CONRADTY”, les meilleurs, les plus réputés 

Groupes Electrogènes “ ASTER” 
Vente, Achat, Échange et Location de Films 


simples et toujours variés. L'action est bien menée et très 
gaie. Les interprètes sont de bons comiques dont le jeu n'est 
pas forcé. Mais ils sont servis aussi par un excellent scénario. 
L'ensemble est bon. 


-.— 

La région des lacs Ontario, 150 mètres. 

Un très beau documentaire, de belles photos et des éclai- 
rages de choix. Il est regrettable de voir se terminer cette 
bande fort intéressante qui a captivé l'attention des specta- 
teurs. 


Les Artistes Associés (United Artists) 


La raison de vivre, drame sentimental avec George Arliss, 
1.700 mètres: 

Grâce aux dieux cinématographiques (et il y en a pour les 
critiques), j'ai pu du Cinéma Max Linder me précipiter avec 
un peu de retard, évidemment, au Cinéma Marivaux. Je suis 
arrivée à un instant fort palpitant du film La raison de vivre. 
Malheureusement, c'était la fin du film. Grâce à la notice j'ai 
su ce qui s'était passé pendant ces 1.700 mètres. 

John Arden un compositeur et virtuose américain, devient 
subitement sourd. Par esprit de sacrifice, il quitte sa femme, 
il va en finir avec la vie. Sauvé par un serviteur, il se dévoue 
aux malheureux. Sa femme qui l’aime toujours, repousse un 
flirt par trop entreprenant, elle va prier à l'église proche et 
là, retrouve son mari qui vient de recouvrer l'ouïe. Et, après 
quelques douces paroles, les deux époux sont dans les bras 
l'un de l’autre. 

Film public. La mise en scène et l'interprétation me parais- 
sent excellentes. Ensemble bon. 

moe 
Présentation du Lundi 11 Juin 1923 
Fox-Film-Location 

Garçon manqué (film américain). 

Comédie dramatique, 1.365 mètres. 

La Fox Film nous comble d'une présentation abondante. 
Les films se suivent et ne se ressemblent pas. D'ailleurs, dans 
une production intense, il existe toujours quelques points 
intérieurs dans un ensemble qui peut plaire. 

Ce Garçon manqué est du bon film américain, d'une facture 
amusante, mais déjà vue. 


Eileen Percy personnifie à ravir la petite fille assommante, 
dont les inventions diaboliques défraient toutes les conver- 


32 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


sations. Il se mêle, à une action très vivante, une certaine 
histoire de prohibition. L'héroïne, désolée de voir son père 
s'adonner aux boissons fortes, poursuit les contrebandiers 
de wiskhy. Après maintes aventures, le garçon manqué dé- 
masqué ceux-ci et se marie avec un galant fonctionnaire des 
contributions. 

Et cette petite histoire forme un ensemble agréable qui 
plaira. 

ose 

Le grand jeu (film américain). 

Aventures dramatiques, 1.310 mètres. 

Une histoire du Far-West. Une contrefaçon de Tom Mix. 
Charles Jones, le héros de ce film, a du mouvement et beau- 
coup d’entrain. Le scénario n’est pas nouveau. Une bande 
d'aventuriers veut s'emparer de la propriété de Rose qui 
vient de perdre son père. Pour arriver à leurs fins, tous les 
moyens sont bons. L'oncle de la jeune fille, John Barnes, 
aidé de Harry Sprague, lui vient en aïde. Les vilains sont 
châtiés et Rose devient la femme d’'Harry, le cow-boy. 

Un film qui plaira aux amateurs d'aventures. L'ensemble 
est agréable. 


Gendre du roi (Sunshine Comédie) (film américain). 

Fantaisie burlesque, 575 mètres. 

Un comique qui a le mérite d'être assez rapidement mené. 

Des farces, beaucoup de truquages,un scénario sans grande 
fantaisie, mais beaucoup de drôlerie dans l'ensemble. 

Film comique. 


Les Orphelins (film américain). 

Mélodrame interprété par Harold Goldwin, 1.335 mètres. 

Deuxième présentation de ce film. De l'émotion, mais l’en- 
semble estun peu terne. Histoire d’un petit abandonné, autour 
duquel se trame une histoire assez sombre. Il sort victorieux 
de toutes les machinations et trouve enfin le bonheur après 
bien des vicissitudes. 

Film public. Bonne interprétation très homogène. Bonnes 
photos. 


Présentation du Mardi 12 juin 1923 


Fox-Film Location 
La Glace. (Fox documentaire), métrage X. 
Une bande intéressante. Bonne documentation. 


Picratt au Studio (film américain). 

Fantaisie burlesque avec Al. St-John (Picratt). 

Picratt, son petit chapeau, son visage ahuri et ses sauts 
plaît à un public qui se réjouit des poursuites folles et des 
batailles homériques. 

Picratt, à la suite de diverses aventures a failli être écrasé 
par une auto. La conductrice de la dite voiture est une jeune 
star. Pour la retrouver au studio, Picratt se livre à mille fan- 
taisies, courses, batailles, baignades, rien ne manque à ce 
comique très américain. 

De la drôlerie et du mouvement avec des trucs connus et 
bien souvent employés. 


dans Sous-Préfecture du Centre 


EXPLOITATION 


Composée de : 
Salle de Café 
Salle de Bal 


Salle de Spectacle avec Scène 
(500 places) 
Salle de Cercle 


Rapport : 50.000 


À Vendre. Ecr. au COURRIER, 28, Bd St-Denis, Paris 


SEULE 


Poudre sèche (film américain). 

Avec Tom Mix. Hors série d'aventures. 

Tom Mix ne renouvelle pas son genre. Il a toujours s0n 
grand chapeau, sa chemise à carreaux et son cheval. Tom 
Mix est toujours le cow-boy indépendant, terreur des pères 
de familles, amoureux de jeunes ingénues. Entouré d'une 
troupe de hardis cavaliers, nous assistons à des prouesses 
tellement folles et invraisemblables que cette invraisemblance 
même nous captive. 

Poudre sèche nous fait assister à une série de poursuites 
plus extraordinaires les unes que les autres. Il y a une limite 
aux acrobaties..… Et l’homme, le plus rompu aux exercices 
équestres ne peut accomplir certaines des prouesses que 
nous avons vues ce matin. Mais cet excès même nous plait, 
le film est vivant, gai, trépidant et Tom Mix est l'enfant gâté 
du jeune public. 

Film public. Bonnes photos. De la gaieté et de l'entrain. 

. 
Présentation du Mercredi 13 juin 
Pathé-Consortium-Cinéma 

Les Rôdeurs de l'air. 

. Grand film en 10 épisodes. Roman de M. Florigni, inter- 
prété par June Caprice et George B. Seitz. 

7e épisode : L'ascenseur truqué, 550 mètres. 

& épisode : L'usine mystérieuse, 550 mètres. 

Cette vieille série américaine continue son chemin, en 
n'ayant ni plus ni moins d'intérêt qu'il n'y en a eu jusqu'ici. 


7 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 33 


Ce rafistolage me fait l'effet du couteau de Jeannot, on change 
le Manche et puis la lame. Ce n’est toujours que de la vieille 
Téparation ! ! 
L 11 3 
Une heure avant l'aube (film américain). 
Grand drame en 4 parties, 1.370 mètres. 
Quand donc certaines grandes maisons cesseront-elles de 
NOus donner de ces films faisant partie d'une série périmée, 
ätant d'une époque reculée. Le 
Film ennuyeux, dont les 1.300 mètres s'allongent pénible- 
Ment. Si tant est qu'un certain public peut encore prêter quel- 
Que attention à ces médiocrités, il est souhaitable de VOIr un 
tévirement se produire et disparaitre enfin, à tout jamais, ces 
andes fastidieuses et de technique inexistante. 
.— 
Microbus et Bigfellow dans l'Eau des Géants et la poudre des 
ans. 
Dessins animés de Lortac et Landelle, 200 mètres. 
Admirons ici la patience de MM. Lortac et Landelle. Mais 
Passons sous silence une histoire complètement stupide qui 
ne signifie rien. 
æœeæ 
Union-Eclair 
Eclair Journal. Bonnes actualités du monde entier. 


L 11 3 
Universal-Film 


Un mariage blanc (Spécial attraction) (film américain). 
Comédie interprétée par Tsuru Aoki (Mme Sessue Haya- 
AWa), 1.281 mètres. 
C'est toujours avec un nouveau plaisir que je revois 
Me Sessue Hayakawa. Elle est bien la délicate artiste aux 
“Xpressions subtiles qu'il faut pour interpréter les fines co- 
Médies comme celle que nous avons vue. 
: Ce Mariage blanc est charmant à voir. Les aventures de la 
Jolie Ko-Tsio nous intéresse. Ko-Tsio aime Yamato, mais le 
AMouraï Hishuri désire pour elle un mariage riche. Mais 
0-Tsio, par tous les moyens résistera. Et elle épousera enfin 
le Drave Yamato. 
Film public. Bonne mise en scène. Ensemble bon. 


Brownie détective (Century Comédie). 

Comique interprété par le chien merveilleux, 500 mètres . 

Le bon toutou que celui-là. Quel brave cabot plus souple 
Que tant d'artistes. Brownie est un acteur amusant. On fait 
Pour lui des scénarios excellents, et Brownie nous réjouit 
Pendant un bon moment, 

Film comique. Bien public. 

L 11,2 
Présentation du Jeudi 14 juin-1933 
Films Paramount 


Un coup d'Etat (film américain). 

Comédie interprétée par Sydney Chaplin, 1.570 mètres. 

Comme on comprend ce peuple qui se révolte contre un 
Souverain qui met un impôt sur. le coryza. On na pas 


encore trouvé cela en notre beau pays de France!!! Il faut 
prendre conseil d'Halprégor, le souverain | 

Notre prince se découvre un sosie, le coiffeur Absalon. On 
saisit celui-ci et on le place sur le trône, grâce à la complicité 
du ministre des affaires inutiles (Mais riez donc!) qui ne 
peut se résoudre à payer le fameux impôt. Mais Halpigor 
qui avait été enfermé s'évade et reprend les rênes du gouver- 
nement, mais non sans avoir supprimé le fameux édit !.. 

Si vous ne vous amusez pas comme des fous, c'est que 
vous êtes difficile. 

Et le public s'amusera.. je vous le jure. 


Les maisons flottantes de Canton, 150 mètres. 
Un bon documentaire dont la prise de vue est soignée. 


La douloureuse étape. 
Comédie dramatique interprétée par Ethel Clayton, 1.270 m. 


Un jeune fêtard, Philippe, abandonne la grande noce pour 
le pot au feu conjugal. Il épouse la jolie Mary Mac Leod. La 
mère de Philippe tyrannise sa belle-fille,l'écarte du berceau de 
son enfant et éloigne Philippe. La jeune femme écrit une lettre 
à son mari dans laquelle elle le supplie de lui venir en aide. 
Il revient. Hélas ! l'enfant mal soigné par sa grand'mère est 
mort et la jeune femme est partie. Il cherche la pauvre aban- 
donnée, la retrouve, et pour se faire pardonner, va céder sa 
place à Arthur Gordon, un noble ami qui depuis longtemps 
aime èn secret la jeune femme. Mais Mary sourira à travers 
ses larmes et bientôt Philippe et sa femme reprennent la vie 
en commun. 

Film public. Interprétation bonne. Ensemble passable. 


DES ANGLES. 
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LES : PRÉSENTATIONS 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 


Exchange-film 


17, faubourg du Temple Télph. : Nord 89-15 


Présentation du Lundi 18 Juin, à 2 h. 30 (premier étage) 


ExcnanGe-film.— L'Expédition Shackleton au Pôle Nord, 
Le plus grand succès des films documentaires. Ce film 
sera présenté et commenté par M.J. C. Reynaud de 
la Société des gens de Lettres......................... 2.000 


LL 


Lutétia-Wagram, 23, avenue Wagram 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 


Présentation du Mardi 19 Juin, à 10 heures 15 

Fizm D'ART. — La souriante Madame Beudet, d'après la 
pièce de Denys Amiel et André Obey....... ........ 814 

Fizm Francais AuBerT. — Le voile du bonheur, tiré de la 
célèbre pièce de G. Clémenceau par E.E. Violet Environ 2.000 


y 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin. 


Pathé-Consortium-Cinéma 
Service de Location : 67, faubourg Saint Martin 


Présentation du Mercredi 20 Juin 1923, à 9 h. 30 


Paraé-ConNsorTiuM-CiNÉMA. — La sultane de l'amour, 

conte inédit des mille et une nuits, transcrit par 

MM. Louis Nalpas et Franck Toussaint, mise en scène 

de MM. R. Le Somptier et Ch. Burguet, (réédition), 

1 aff. 160/240, 2 aff. 120/160, 1 aff. 40/110..... ......... 1.800 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËÉMA. — Jours d'épreuve, drame en 

5 parties, interprété par Blanche Sweet, 2 aff. 120/160,; 

lNsémierde photos sn Re et nc erces 1.600 
PATHÉ-CoNsoRTIUM-CINÉMA. — Il y a promesse de mariage, 

scène comique, interprétée par Eddie Roland, 1 aff. 


Tél. Nord 68-58 


TOO GONE RE ee ne eo e en ei ees lee Environ 300 
PaArné-ConsorTium-CINËMA. — Pathé-Revue n° 31, 1 aff. 
générale 1420/1600... bee Environ 200 


Livrable le 3 Août 1923 
PATHÉ-CONSORTIUM-CINËMA. — Pathé-Journal, actualités 
mondiales, 1 affiche générale 120/160 .................. 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Union-Eclair-Location 
12, Rue Gaillon. 


Présentation du Mercredi 20 Juin, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 
Éclair-Journal, actualités du monde entier ............... 


Palais de la Mutualité, 325, rue Saint-Martin 


Universal Film Manufacturing 
19, rue de la Tour des Dames 


Présentation du Mercredi 20 Juin, à 2 h. 30 (rez-de-chaussée) 


E’Affrique mystérieuse, documentaire................... 2.400 


Salle Marivaux, 15 Boulevard des Italiens 
Société Anonyme Française des Films Paramount 
63, Avenue des Champs-Elysées 
Présentation du Jeudi 21 Juin 1993, à 10 heures 


PARAMOUNT. — Lulu Cendrillon, comédie, interprétée par 
Loïs Wilson, Théodore Robert et Milton Silis (aff.phot.) 
PARAMOUNT. — Les Pétroles du Mexique docum. n°94. 150 
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Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Compagnie Française du Film 


Bèirue SainRoël Tél. : Gutemberg 35-38 


Présentation de Vendredi 22 Juin, à 10 heures 
Corsica, idylle tragique corse de Mme Vanina-Casalonga 


en 6 parties 
——_—_—_—_—_—_—— 


Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière 


Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Vendredi 22 Juin 1923, à 10 h. 
JEWwEL. — Flirt, drame interprété Eileen Percy 
——_—_—_—_—_—_———_—_ 
Ciné Max-Linder, 24, boulevard Poissonnière. 


Cinématographes Harry 
158 ter, rue du Temple 


Présentation du Samedi 23 Juiu 1923, à 10 h. 


EDUCATIONAL. — Un grand centre de Pisciculture, doc. 
SeLECT-PICTURES. — La main du maître, grande comédie 
dramatique, en 5 actes, d’après le célèbre roman « Le 
Comte de St-Simon » de Philippe Oppenheim inter- 
prétée bar Misses Anna Little, Olive Tell et Robert 
Warwick, mise en scène de Léonce Perret, 3 affiches, 
1isérie de Photo PET MER ere iier 
a —————_—_ _—— 


Tél. Archives 12-54 


Salle Marivaux, 15, boulevard des Italiens 


Fox-Film-Location 
17, rue Pigalle 9° Téléph. Tradaine 66-79, 66-50 
21, rue Fontaine 9° Téléph. Trudaine 287 
Présentation du Samedi 20 Juin à 10 h. 

Shirley Mason dans : £a conquête de Janette, hors série, 

comédie dramatique 
SunsaiwE-Com£py. — Toutou, Totor et Totole, hors 

série comique 
Les canards de Pékin, Fox documentaire. 
—————_—_—_—_—_————_—_—_—_—————————_——__ 


Gaumont-Palsce, Place Clichy 


Universal Film Manufacturing 
12, rue de la Tour des Dames 
Présentation du Samedi 23 Juin, 1923, 2 h. 30 
Les nouveaux exploits de Kid Roberts gentleman du ring 


REP C EE QU 


- Petites - FRAN 


Annonces 


OFFRES D'EMPLOIS 


ON DEMANDE un pen 21, Rue Chevreul, 


gérant possédant excellentes références et | Tram. : Bobigny-les-Halles et Bobigny-Opéra ï 
petit cautionnement. Ecrire au Courrier qui | Arrêt : au Monument du Pré-Saint-Gervais.|Japy, Masson, visibles en marche. Pi 


transmettra. 


ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 


+ peus OCCASION tous genres et prix, de- 
| | mander listes HODEL Paul,3, rue Bergère, es 
à iÿne Paris-9+. Gutenberg 49-11. (514... 


pontins, Bancs, Chaises 
DÉCORS POUR SCÈNE 


FAUTEUILS, *"* 


Fabrication et prix défiant toute concurrence 


DELAPORTE, Constructeur 


à PANTIN, (Seine) 


PRISE DE VUES. Grand choix d'appareils €t 
accessoires pour amateurs et profession 
nels. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bond}; 
Paris-10+. (28 à.) 


) 


QESaSION Fauteuils et Strapontins dispie 
nibles. Pierre POSTOLLEC, 66, rue 
Bondy, Paris-10e. 


DR AE PERLE CRT MR RS PR 


ROUPES ÉLECTROGÈNES, parfait état: 


disponibles. Magasin. Aster, Bailoï 
erré 


(48 à.’ 


(4 à...) | POSTOLLEC, 66, rue de Bondy. 


11274" LE.COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


MANUFACTURE DE FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
MARZO, Maison Fondée en 1860 
; 39, Rue des Terres-au-Curé, 9. Villa Nieuport, PARIS-13° 
Occasion — Prix spéciaux pour intermédiaires — Facilite toute transaction (2 à...) 


PETITES ANNONCES 


(Suite.) 


ROUPES ÉLECTROGÈNES neufs et occa- ROUTEURS à BASCULE depuis 10 fr., 
sion, Renseignements et tarif sur demande chaises pliantes en fer, meilleur marché 
Foufnitures générales pour salles de Bal.et | que partout, fabrication irréprochable. Ga- * 
Cinémas. Tél. Nord 67-52. 66, rue de Bondy, | rantie- 10 ans: BANULS fils, place de la 
Paris-10°, (28 à...) | Maïrie, Alais (Gard). (31 à...) 


FAUTEUILS et STRAPONTINS 2°és sex imbetabtes 


Fabrication soignée :-:- Travail garanti . 


GASTON PIERRAT 


33, Rue Lantiez, à PARIS — Téléph. : MancapET 20-92 
Chaises de loges, Rideaux, Décors; ete. Facilités de paiement. — Livraison rapide, 


LE ERNEST EE Le serre 
ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 
a  — — — 
FAUTEUILS ET STRAPONTINS 
ACHETEZ PAS avant d’avoir consulté. .: 


FLEURET & LADOUCE 


Dee à SAINT-DIZIER (Haute-Marne) |} 


qous trouverez un grand choix de modèles, 
ch Prix réduits et une fabrication irrépro- 

mie 5 À.) 
ee fe ct 


A VENDRE 3 perforeuses Debrie modèle 


tire 1914, pas actuel, “deux 
nel Lses, deux dégraisseuses. Prix exception- 

L Ecrire F. C. au Courrier. (19 à...) 
QNDEMANDE à ACHETER lots importants 


de Vieille ferraille. Faire offre par écrit au 
Courrier rraillé. Fair p Rp 


DIVERS 


DOCKS  ARTISTIQUES 


69, Fg St-Martin ;, PARIS (10°). Tél. Nord60-25. 
ACHAT, VENTE, LOCATION de tous 
matériels de salles .et de projections, fau- 
teuils, postes complets, cabines, chalumeau. 
“L'Acétylox’’et fournitures; “L'Irradiant”, 
poste à incandescence, etc, etc. Tickets et 
cartes de sortie. ; (4 à...) 


Le nos 

SAUTEUILS & STRAPONTINS 
Ystème de Fermeture breveté S. G: D. G: 
ms, PÉGHAIRE 


Ta, Rue de Reuilly . Paris (12°) 
éphone : DIDÉROT 31-93 (i8àa:..) 


ÉCOLE professionnelle des opérateurs 
cinématographistes de France; 
Cours de projection et. de prise de vues. 
Tél. Nord 67-52. 66, rue de, Bondy, Paris-10*. 


ue CINEMA se. | 


31, quaides Brotteaux, Lyon 


QScaston EXCEPTIONNELLE : 1 bout. 
blei Agondeau 75 frs. 1 tube oxy. 1.200 litres 
se 50 frs, 1 tube oxy. 1.000 litres 50 frs. 
rell 2° déténd. double cadran 60 frs. 1 appa- 
Soprrthé état neuf croix Malte huile avec 
éectifs 350 frs. 1 chalumeau acétylène 
99 Miroir 50 frs. 1 lanterne spéciale 25 frs. 
le } mètres de films dont 2 couleurs Pathé, 
0t 200 frs. 1 table bois 25 frs. Bobines 
nn 0 ou 600 m. à 4 fr. pièce. Emballage 
Rats. WARSCHAVSKY, 23,rue Chons 
‘ è 


G à 30) 


N RECHERCHE une salle de spectacle 
Û cinématographique, location, soit Paris 
soit banlieue. Ecrire offres au Courrier qui 
transmettra: (124...) 
PAL NN PT ET TURN 


POUR CÉDER ou REPRENDRE CINÉMA 


' DOUCET, 20, rue Maillotte, Lille. 
S'adresser D ; (13 à 13) 
tp NE M8 TE Ÿ 10 
récompense à qui m’indiquera 
1.000 frs Cinema ou re Te à 
il, Ecrire DUPONT, 20, Fg St-Denis, Paris. 
bail, Eeri Fe 1 F (23-24-25) 
X > A 
MANDE à acheter ou à louer Cinéma 
Dieu ou à p'OeNe de Paris, Faire 
‘e écrit a L. C. au Courrier. o 
offre par écri ! (24 25/26) 


AL M 


j 


PLACEMENT D'OPÉRATEUR, placement 
gratuit, charbon pour cinémaextra-lumi- 
neux, cours technique supérieur de projec- 
tion. KINOGRAPH, 31, rue Saint-Antoine, 
2à 7h: (22 à 42) 


TICKETS d'entrée numérotés ; notre 
; spécialité; meilleur marché 
de tout Paris; livraison immédiate; passe- 
partout. Imprimerie Girault et Buffault, 
84, Bd Jourdan, Paris-14', Tél. : Goh:38:47, 

À < j .(20 à 29) 


ERVEILLEUX MATÉRIEL DE VOYAGE 
aveclampes Jupiter 950 ampères-110 volts 
à louer ou à vendre à des conditions excep- 
tionnelles et avec garantie. S'adresser à { 
Th. HéMËS, 8, rue de Bellefond, Paris-9e, 
: (224...) 


CHARBONS (de Nanterre) 


14»x<18 à céder 1/2 valeur pour cause 
‘transformation. Occasion exceptionnelle. 
173, rue du Château. Paris-14°, | (21) 


PRES É A VENDRE — BAS PRIX = Un 
appareil projecteur BADE 
grand modèle complet, avec pied, moteur, 
essa Wa jamais servi, done neuf garanti, 

is. PHOTO, 20, Av: Motte-Picquet: FRS 


QCasion à saisir de suite pour ‘cause 
ta Ouble emploi auto De Dion 9 HP révisé 
Com, neuve 1.500 fr. Un poste ciné complet 
chape revant 1 projecteur Pathé, lanterne 
5} Uméau miroir mano double, un tube 


+ 


our raison de santé, à vendre splendide 
Cinéma seul en plein,centre de grande 
ville banlieue parisienne 900 places. Confort 
moderne. Construction récente. Gros chiffre 


Ciné renseignements écrire L: BARBOT, | d’affaires. Très beaux bénéfices. Ecrire au 


m ki ; iy-s/-Setne | Courrier avec initiales À. B. Agences s’abste- 
(Aube). poste-restante à Romilly-s/ So) TR Gomprant na idé: (24-25-2627) 


tou litres, générateur, 3.500 m. films, le 
élee, Parfait étal de marche 1.000 fr. Tableau, 
100? 200 m., cables, lampe et douilles 
tous. +3 générateurs pour aûto 50 fr. Pour 


h > A # 

SES DÉCORS NEUFS ET D'OCCASION 
Installation et construction de scènes pour 
Théâtres, Music-Halls, Patronages, etc. G. ! 

LOUIS, décorateur, impasse Prairies, Ces Lie 
. 4 


MANUFACTURE DE SIÈGES DE BI ANCOURT 
, STRAP , Décors de Scène 
FAUTEUILS, CSS 


Installation complète de Salle de Spectacle  ? 
prix DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE == 
#; rue Traversière, à BILLANCOURT (Seine) : : Téléph. : Auteuil 06-36 
EI Métro jusqu'à Auteuil et Tramway jusqu'à Pont Billancourt. 

Demander notre Catalogue Général, envoyé franco sur démande. de 


endant toute la durée de la crise, « Le 
Courrier » offrira à tout acheteur du | 
numéro de la semaine, à ses guichets, le, : 
bénéfice d'une petite annonce de deux 


lignes dans la rubrique : « DEMANDES 
| D'EMPLOIS ». di 0 


Til n'est pas envoyé de numéros justificatifs pour les petites annonces. 


i 


PETITES ANNONCES 
a « du Courrier Cinématographique ## : 


era EST 


Pour se procurer des Capitaux 

Pour vendre ou acheter un Cinéma 

Pour ÿendre ou acheter de Matériel neuf 

ou d’occasion 
Pour engager du Personnel : 
Pour trouter un emploi 
Il est indispensable d'employer les PETITES ANNONCES du Courrier Cinématographique 

à 1 FRANC la ligne de 35 lettres ou signes. | 5 


Remplissez le Bulletin ci-dessous, et adressez-le, accompagné du montant de l'annonce, au 


COURRIER GINÉMATOGRAPHIQUE, 28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 


(SERVICE DES PETITES ANNONCES) 
ORDRE D'INSERTION 


pue ue je 
Veuillez publier dans le Courrier l'annonce ci-dessous : 


TEE PÉTER AN TER REV EE PRES SSERSE AE STE PUS TETE ARE ATEN a TT PTE _—————— - — g 
RER LSUER ET EE TES ES RER RE PE ER D ER EE PE EQUIPE TE ERREERE 
ee QE EE DE RATE SNA DA A RENE SERA EES S CSNUNR S DL ES PRE ER RE ER M TRE D PE TON jé 


…… lignes à un franc que je vous remets ci-inclus en un mandut-poste. 


[#4 SUCCÈS CERTAIN #4 


SL PSP ATEN 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. ; imp. du COURRIER, 26, Rue du Deita — Tél.: Trud 28-07 £ 
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